
 

Lôassociation ç Crète terre de ren-

contres » fêtera ses dix années 

dôactivit®s en 2008. 

 

Que de chemin parcouru depuis ce 

mois de mai 1998 où une poignée 

dôamoureux de la Cr¯te d®cida de 

fonder cette association  pour par-

tager sa passion ! A ce jour, Crète 

terre de rencontres  compte des 

adhérents de France et de Crète, et 

sôemploie ¨  r®aliser ses activit®s 

dans le respect des engagements 

pris envers les philhell¯nes quôelle 

côtoie.  

 

Depuis dix ans, une multitude de 

conférences historiques ou  littérai-

res, de nombreuses expositions 

dôartistes, dans des disciplines 

différentes, des rencontres avec la 

vie économique crétoise et avec la 

musique, ont marqué régulière-

ment nos rendez-vous.  

Que de chemin parcouru égale-

ment en Crète, à la rencontre de la 

vie cr®toise  dôhier et dôaujourd-

ôhui, des traditions, des beaut®s de 

cette île, avec la collaboration de 

nos amis crétois et français instal-

lés sur place qui nous offrent un 

pr®cieux r®seau dôaccueil et dôin-

formations à chacun de nos sé-

jours.  

 

Durant ces dix ans, le bulletin de 

lôassociation- devenu « ũŮɘŬ ůŬɠ » 

en 2002- et son site Internet sont 

demeurés les miroirs de cette vie 

associative riche et diversifiée. 

 

Ce sont ces dix ann®es dôexp®rien-

ce, menées parfois en coopération 

avec dôautres associations, au gr® 

des événements, qui seront au 

cîur des travaux de lôAssembl®e 

Générale du 5 janvier 2008. Cette 

rencontre est importante pour don-

ner ¨ lôann®e qui vient la dimen-

sion de lô®v®nement. La volont® de 

marquer cet anniversaire par des 

manifestations particulières sera 

fortement présente à cette occa-

sion.  

 

Des rendez-vous sont déjà envisa-

gés : en février avec un peintre 

crétois à la maison de la Grèce à 

Paris, en mars au « Salon des sa-

veurs et du tourisme » à Aulnoye 

Aymeries, en avril avec le voyage 

annuel des adhérents en Crète. Et 

lôenvie de chacun de conna´tre, de 

partager et de participer compléte-

ra cette ébauche de programme 

annuel. 

 

Alors pour chacune et chacun, 

pour vos familles et vos proches : 

Bonne année 2008. 

 

Pour tous les philhellènes : Bon 

anniversaire ¨ ç Cr¯te terre de 

rencontres » 
 

Gérard LABONNE 

Ƀ ůɨɚɚɞɔɞɠ ç Crète : terre de 

rencontres » ɗŬ ɔɘɞɟŰɎůŮɘ ŰŬ ŭɏəŬ 

Űɞɡ ɢɟɧɜɘŬ Űɞ 2008. 

 

ɇɘ ŭɟɧɛɞ ɏɢɞɡɛŮ ŭɘŬɜɨůŮɘ Ŭˊɧ 

ŰɧŰŮ ˊɞɡ, ɛɐɜŬɠ ɀɎɥɞɠ Űɞɡ 1998, 

ɛɘŬ ɢɞɨűŰŬ Ŭɜɗɟɤˊɩɜ, 

ŮɟɤŰŮɡɛŮɜɩɜ ɛŮ Űɖɜ ȾɟɐŰɖ, 

ŬˊɞűɎůɘůŬɜ ɜŬ ɘŭɟɨůɞɡɜ ŬɡŰɧ Űɞ 

ůɨɚɚɞɔɞ, ɔɘŬ ɜŬ ɛɞɘɟŬůŰɞɨɜ Űɞ 

ɛŮɟɎəɘ Űɞɡɠ. ɆɐɛŮɟŬ, ɞ ůɨɚɚɞɔɞɠ 

« Crète terre de rencontres » 

ˊŮɟɘɚɛɓɎɜŮɘ ůɡɜŭɟɞɛɖŰɏɠ Ŭˊɧ Űɖɜ 

ũŬɚɚɑŬ əŬɘ Űɖɜ ȾɟɐŰɖ əŬɘ ŮɜɜɞŮɑ 

ɜŬ ˊɟŬɔɛŬŰɞˊɞɘŮɑ Űɘɠ 

ŭɟŬůŰɖɟɘɧŰɖŰɏɠ Űɞɡ ɛɏůŬ ůŮ 

ˊɜŮɨɛŬůŮɓŬůɛɞɨ Űɤɜ Ŭɟɢɩɜ ˊɞɡ 

ŭɘɏˊɞɡɜ Űɘɠ ůɢɏůŮɘɠ Űɞɡ ɛŮ Űɞɡɠ 

űɘɚɏɚɚɖɜŮɠ ˊɞɡ ůɡɜŬɜŬůŰɟɏűŮŰŬɘ. 

 

Ⱥŭɩ əŬɘ ŭɏəŬ ɢɟɧɜɘ, ˊɞɚɚŬˊɚɏɠ 

ŭɘŬɚɏɝŮɘɠ ɛŮ ɗɏɛŬ ɘůŰɞɟɘəɧ ɐ 

ɚɞɔɞŰŮɢɜɘəɧ , ˊɎɛˊɞɚɚŮɠ 

əŬɚɚɘŰŮɢɜɘəɏɠ ŮəŭɖɚɩůŮɘɠ 

ŭɘŬűɧɟɤɜ Űɞɛɏɤɜ, ŮəŭɖɚɩůŮɘɠ 

ůɢŮŰɘəɏɠ ɛŮ Űɖɜ ɞɘəɞɜɞɛɑŬ əŬɘ Űɖɜ 

ɛɞɡůɘəɐ, ɏɔɘɜŬɜ ůŰŬɗɛɞɘ ůŰɞ 

ŭɟɧɛɞ ɛŬɠ ŬɡŰɧ.  

 

ȷɚɚɎ əŬɘ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ, Űɘ ŭɟɧɛɞ 

ɏɢɞɡɛŮ ŭɘŬɜɨůŮɘ ˊɞɡ ɛŬɠ ɞŭɐɔɖůŮ 

ůŰɖɜ ůŰɜɎɜŰɖůɖ ɛŮ Űɖɜ əɟɖŰɘəɐ 

ɕɤɐ Űɞɡ ɢɗŮɠ əŬɘ Űɞɡ ɜɖůɘɞɨ ɧɢɘ 

ɢɤɟɑɠ Űɖɜ ůɡɜŮɟɔŬůɑŬ Űɤɜ űɑɚɤɜ 

ɛŬɠ əɟɖŰɩɜ əŬɘ Űɤɜ ŮəŮɑ 

ŮɔəŬŰŮůŰɖɛɏɜɤɜ űɑɚɤɜ ũŬɚɚɩɜ 

ˊɞɡ ɛŬɠ ˊɟɞůűɏɟɞɡɜ ɏɜŬ 

ˊɞɚɨŰɘɛɞ ŭɑəŰɡɞ ɡˊɞŭɞɢɐɠ əŬɘ 

ˊɚɖɟɞűɞɟɘɩɜ ůŮ əɎɗŮ ɛŬɠ 

ŭɘŬɛɞɜɐ. 

 

ȾŬŰɎ Űɖɜ ŭɘɎɟəŮɘŬ ŬɡŰɩɜ Űɤɜ 

ŭɏəŬ ɢɟɧɜɤɜ, Űɞ ŭŮɚŰɑɞ Űɞɡ 

ůɡɚɚɧɔɞɡ ïɛŮŰɞɜɞɛŬůɛɏɜɞ ůŮ 

« ũŮɘŬ ůŬɠ » Űɞ 2002- əŬɘ Űɞ site 

ůŰɞ ȽɜŰŮɟɜŮŰ ˊŬɟŬɛɏɜɞɡɜ ɞ 

əŬəɟɏűŰɖɠ ŬɡŰɐɠ Űɖɠ ˊɚɞɨůɘŬɠ 

əŬɘ ˊɞɘəɑɚɖɠ ç ůɡɚɚɞɔɘəɐɠ » ɕɤɐɠ. 

 

ȷɡŰɎ Ŭəɟɘɓɩɠ ŰŬ ŭɏəŬ ɢɟɧɜɘŬ 

ŮɛˊŮɘɟɑŬɠ, ˊɞɡ ŭɘŬɜɨůŬɛŮ, ůŮ 

ůɡɜŮɟɔŬůɑŬ, əŬɛɑŬ űɞɟɎ, ŬɜɎɚɞɔŬ 

ɛŮ ŰŬ ɔŮɔɞɜɧŰŬ,əŬɘ ɛŮ Ɏɚɚɞɡɠ 

ůɡɚɚɧɔɞɡɠ, ɗŬ ŬˊɞŰŮɚɏůɞɡɜ Űɞ 

əɨɟɘɞ ɗɏɛŬ Űɖɠ ũŮɜɘəɐɠ 

ɆɡɜɏɚŮɡůɖɠ ůŰɘɠ 5 ȽŬɜɞɡŬɟɑɞɡ 

2008. ȷɡŰɐ ɖ ůɡɜɎɜŰɖůɖ ŮɑɜŬɘ 

ůɖɛŬɜŰɘəɐ əŬɘ ɖ ůɖɛŬůɑŬ Űɖɠ 

ɏɔəŮɘŰŬɘ ůŰɞ ɜŬ ŭɞɗŮɑ ɖ ŭɘɎůŰŬůɖ 

ŬɡŰɞɨ Űɞɡ ɔŮɔɞɜɧŰɞɠ ůŰɖɜ ɢɟɧɜɘŬ 

ˊɞɡ ɛŬɠ ɏɟɢŮŰŬɘ. ȺˊôŮɡəŬɘɟɑŬ ɗŬ 

ŮəűɟɎůɞɡɛŮ Űɖ Ūɏɚɖůɐ ɛŬɠ ɜŬ 

ɢŬɟŬəŰɖɟɘůŰŮɑ ɧɚɤɠ ɘŭɘŬɘŰɏɟɤɠ ɖ 

ŮˊɏŰŮɘɞɠ ŬɡŰɐ Ŭˊɧ ɝŮɢɤɟɘůŰɏɠ 

ŮəŭɖɚɩůŮɘɠ. 

 

ȼůɖ ɏɢɞɡɜ ˊɟɞɔɟŬɛɛŬŰɘůŰŮɑ : Űɞɜ 

ūŮɓɟɞɡɎɟɘɞ, ůŰɞ ɄŬɟɑůɘ 

ůɡɜɎɜŰɖůɖ ɛŮ ɏɜŬɜ əəɟɘŰɖəɧ 

ɕɤɖɔɟɎűɞ ůŰɞ Ⱥɚɚɖɜɘəɧ ɆˊɑŰɘ, Űɞ 

ɀɎɟŰɘɞ, ůŰɞ Aulnoye Aymeries, 

Űɞ ç ɆŬɚɧɜɘ Űɤɜ ũŮɨůŮɤɓ əŬɘ Űɞɡ 

ɇɞɡɟɘůɛɞɨè, Űɞɜ ȷˊɟɑɚɘɞ, Űɞ 

ŮŰɐůɘɞ ŰŬɝɑŭɘ Űɤɜ ůɡɜŭɟɞɛɖŰɩɜ 

ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ. ȾŬɘ ɖ ŮˊɘɗɡɛɑŬ Űɞɡ 

əɎɗŮ ůɡɜŭɟɞɛɖŰɐ ɜŬ ɔɜɤɟɑɕŮɘ, ɜŬ 

ɛɞɘɟɎɕŮŰŬɘ, ɜŬ ůɡɛɛŮŰɎɢŮɘ ɗŬ 

ůɡɛˊɚɖɟɩůŮɘ ŬɗŰɧ Űɞ ɝŮəɑɜɖɛŬ. 

 

ȿɞɘˊɧɜ, ɔɘŬ Űɖɜ əɎɗŮ ɛɑŬ əŬɘ Űɞɜ 

əŬɗɏɜŬ, ɔɘŬ Űɘɠ ɞɘəɞɔɏɜŮɘɏɠ ůŬɠ 

əŬɘ Űɞɡɠ ůɡɔɔŮɜŮɑɠ ůŬɠ : 

ȾŬɚɐ ɉɟɞɜɑŬ 2008. 

 

ũɘŬ ɧɚɞɡɠ Űɞɡɠ űɘɚɏɚɚɖɜŮɠ : əŬɐ 

ɔŮɜɏɗɚɘŬ ůŰɖɜ : ç ȾɟɐŰɖ, ɔɖ Űɖɠ 

ůɡɜɎɜŰɖůɖɠ » 

 

ȹ. ɀ. 

10 ans en 2008 !!  

ȹɏəŬ ɢɟɧɜɘŬ Űɞ 2008 !! 
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2 Geia saV 

Dans la partie ouest de la Crète, après un 

bel itinéraire au milieu des châtaigners 

dans la province de Kissamos,  le visiteur 

arrive sur la c¹te occidentale de lô´le. 

Sur un rocher abrupt se dresse le monas-

tère de Chryssoskalitissa. Le visiteur peut 

monter les escaliers, se promener dans ce 

lieu saint et sentir lôatmosph¯re des tradi-

tions locales. 

Ce monastère est consacré 

¨ lôAssomption de la Vier-

ge Marie (15 Août). 

 

Pendant lôoccupation v®ni-

tienne et probablement 

jusquô¨ lôoccupation tur-

que le monastère était 

dédié à St Nicolas. Selon la tradition son 

caractère sacré est dû à la présence de 

lôic¹ne de lôassomption de la vierge Ma-

rie d®couverte dans le trou dôun rocher. 

Lôic¹ne fut trouv®e par un fermier qui eut 

la vision de la lueur dôune lampe dans la 

nuit. On la transporta alors jusquôaux 

pentes du rocher où il était plus conceva-

ble de construire une église, mais, de 

nouveau, on retrouva lôic¹ne ¨ lôendroit 

elle avait été primitivement découverte. Il 

devint alors évident que la vierge voulait 

que lô®glise f¾t construite sur le rocher et 

ainsi fut fait . Selon la tradition le nom de 

Chryssoskalitissa  (grav® dans lôor) vient 

dôune marche en or, la derni¯re des qua-

tre-vingt dix-huit marches qui mènent au 

rocher sacré, mais les humains qui  pè-

chent quotidiennement, ne peuvent la 

voir. Dôautres disent que lôor de cette 

marche existait à une  époque plus an-

cienne,  mais plus de nos jours, les moi-

nes ayant été contraints de la vendre dans 

les premi¯res ann®es de lôoccupation 

turque pour aider le patriarcat de Cons-

tantinople ¨ sôacquitter de ses dettes. 

Depuis plusieurs siècles ces récits ali-

mentent les traditions, dans cette région 

isolée.  

Les cartes vénitiennes mentionnent le 

monastère sous le nom de Gounoskalitis-

sa. 

Pendant lôoccupation v®nitienne, le mo-

nastère était actif mais nous ne savons 

rien de cette période. Nous savons seule-

ment quôun touriste turc fait ®tat  ¨ cet 

endroit dôun grand monast¯re de C®nobi-

tes, dédié à Saint Nicolas. Il se était situé 

l¨ o½ lôon trouve aujourdôhui le monast¯-

re de Saint Pandelis. Manifestement, les 

deux monastères fonctionnaient aussi 

sous les premiers temps de lôoccupation 

turque. Plus tard, ils se dépeuplèrent et 

restèrent déserts pendant plusieurs siè-

cles.  

On raconte aussi quô¨ P©ques en 1824 

après le massacre des chrétiens par Ibra-

him Pasha dôEgypte ¨ Elafonissi, quel-

ques soldats de lôarm®e turque pass¯rent 

devant le monastère, désert à ce moment, 

pour le d®truire. Cependant, alors quôils 

gravissaient les marches ils furent atta-

qu®s par un essaim dôabeilles nich®es 

dans une cavité du rocher et le monastère 

fut sauvé. Au-

jourdôhui ¨ cet 

emplacement se 

trouve une ico-

nostase pour 

rappeler le mira-

cle de la vierge 

Marie.  

La solitude et le 

dépeuplement de Chryssoskalitissa durè-

rent ¨ peu pr¯s jusquôau milieu du XIXème 

si¯cle. A cette date, sôinstalla pour la 

première fois un moine de Sfakia; malgré 

cette présence, le monastère ne parvint 

jamais  à une période de prospérité. De 

temps en temps, il fusionnait avec le mo-

nastère de  Gonia et les moines de ce 

dernier étaient employés à Chryssoskaliti-

sa comme gardiens. 

 

En 1855 la reconstruction du monastère 

fut commencée par le moine Marassis 

Karagiannakis. Son îuvre fut poursuivie 

par Michael Plokamakis (qui prit le nom 

de Meletios). Il construisit un mur sur le 

rocher et des cellules pour les moines. A  

Meletios succéda Michael Katerimakis ( 

Manassis) qui, avec lôaide de Georges 

Plomakis ( Gr®gory), d®truisit  lô®glise  

petite et vieille, coupa une partie du ro-

cher et rebattit une plus grande église, 

celle que nous voyons aujourdôhui. La 

construction débuta le 9 mai 1894 et fut 

terminée le 10 août de la même année. 

Elle fut inaugur®e par lô®v°que de Kissa-

mos Dorotheos Klonaris, le jour de sa 

célébration, le 15 Août 1894. En 1900 le 

monast¯re fut d®mantel® comme dôautres 

en Crète. Son activité reprit  en 1940. 

Pendant la guerre il servit dôabri ¨ de 

nombreux soldats. Après janvier 1944, la 

vie reprit dans le monastère et elle a 

continu® jusquô¨ nos jours gr©ce aux 

moines, hospitaliers et infatigables. 

Aux époques antérieures, la plage ouest 

de la Crète entourait entièrement le mo-

nastère. Il était isolé. Il y avait seulement 

quelques habitations campagnardes dôa-

griculteurs. Le monastère  constituait 

alors lôunique refuge des p°cheurs autant 

que celui des marins qui affrontaient les 

difficultés des mers tourmentées. 

 

Le visiteur peut admirer lôarrangement 

harmonieux des vieux bâtiments sur le 

rocher fortifié. Beaucoup de nouvelles 

bâtisses ont altéré le site, mais heureuse-

ment le monast¯re nôa pas chang® totale-

ment de caractère et conserve quelques 

éléments typiques de son aspect originel. 

Le monastère de  Chryssoskalitissa                        Claire et Joël Chazeau 
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Tout le monde connaît les grandes villes crétoises de la côte nord, 

Sitia; Agios Nikolaos; Heraklion; Rethymnon et Chania, mais à 

lôextr®mit® sud-ouest de lô´le, la cit® de Paleochora semble un peu 

oubliée. Son accès un peu délicat par la tortueuse route de Vou-

kouli®s et Kandanos ne sera bient¹t plus quôun mauvais souvenir 

dès que les travaux seront terminés et laisseront place à un bitume 

élargi et plus carrossable. Les nostalgiques des routes de monta-

gnes pourront encore y accéder par les gorges de Topolia puis 

Elos. 

 

Baignée par la mer de Libye, à soixante-dix kilomètres au sud 

de Chania, bâti sur un promontoire, le chef lieu de la municipalité 

de Pelekanos, Paleochora, actif été comme hiver ( envi-

ron 2000 habitants ),  appara´t au bout dôune longue 

ligne droite bord®e dôarbres.  

 

Après avoir laissé 

sur votre gauche, 

juste avant, la direc-

tion Anidri et la 

station de Bus, pas-

sez le bâtiment 

beige  à deux étages 

de lôancien Hotel 

Liviko, puis un peu 

plus loin sur la droi-

te le musée  récent.  

Entre deux rangées 

de boutiques variées et de tavernes 

locales   vous  

arrivez au centre 

de la ville (1).  

 

Trois directions 

sôoffrent alors ¨ 

vous. 

 

Celle de gau-

che, (2)  une rue 

en descente vous 

conduit, quelques 

dizaines de mètres 

plus loin au port où 

accostent les bateaux 

ramenant les touristes 

dôAgia Roumeli, de  

Sougia, de Loutro   ou 

dôElafonissi . Sur votre 

gauche également, une 

longue promenade,  

(3) le long dôune plage 

de galets bordée de 

tavernes, vous ramène 

en direction dôAnidri 

et du camping à la sortie de la  ville. 

 

A droite enfin, si à partir du centre ville (1)  vous pre-

nez (5)  la rue commerçante (agences de location, librai-

rie, supermarché et poste de police), vous arrivez à la 

longue et large plage de sable pleine de charme de  Pa-

chia Amos qui arbore le pavillon bleu. 

 

Du centre de la ville  (1) prenez la rue en pente (6)  qui se r®tr®-

cit peu ¨  peu apr¯s le passage devant lô®glise dont le porche atypi-

que ouvrant sur une cour vous invite à la visite. La décoration 

int®rieure, tr¯s charg®e  comme ¨ lôaccoutum®e, fait appara´tre sur 

les murs du fond des fresques de Palikares quelque peu inhabituel-

les. 

 

Continuez votre ascension par la petite rue étroite et pentue qui  

se transforme finalement en escalier pour  vous amener au som-

met du promontoire vers les ruines vénitiennes du Castello Selino. 

Ce château, qui a donné son nom à toute la 

r®gion qui sô®tend de la c¹te ouest au pied des 

montagnes blanches autour de Kandanos, fut  

construit aux environs de 

1278 par Marino Gradeni-

go pour protéger le port 

des invasions maritimes. 

Rénové en 1325 il fut dé-

truit par le pirate Barbe-

rousse en 1539. De ces 

ruines partiellement restau-

rées sous la période turque, 

un magnifique panorama 

sôoffre ¨ vous, ¨ lôest en 

direction de la gorge dôA-

nidri. A lôouest on sur-

plombe la plage de Pachia 

Amos,  et au-delà la vue 

sô®tend en direc-

tion des nom-

breuses petites 

criques qui jalon-

nent la côte me-

nant jusquô¨ 

Grameno. Encore 

plus loin les envi-

rons de Koun-

doura sont recou-

verts de serres 

agricoles. 

 

A lôextr®mit® sud des ruines une rue redes-

cend sur le bord de mer puis au port, en 

tournant à gauche, ou à Pachia Amos, en 

tournant à droite, après avoir longé le port de 

plaisance récemment construit. 

 

 En soir®e Paleochora offre une intense activit® 

facilitée par la fermeture des  artères principales; 

les véhicules laissent alors la place aux tables des 

tavernes et la circulation est déviée par les ruelles 

adjacentes plutôt inadaptées aux migrations esti-

vales. 

Parfois aussi au cîur de lô®t®, Paleochora sur-

prend  par lôintensit® de sa fournaise ou par la 

violence de ses vents, mais elle nôest pas pour 

autant dénuée de charme. 

Les ruines du Castello.  

Le  port.  

Vue dõensemble depuis 

le Castello en direc-

tion  

La rue principa-

le occupée par 

les tables des 

 Pachia  Amos  

Le porche de 

lõ®glise. 

Int®rieur de lõ®glise 

1 2 

3 

4 5 
6 

Paleochora                                                              Claire et Joël Chazeau  
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Située à proximité de La Canée au-dessus de la 

baie de Souda,  la cit® dôAptera était une méga-

lopole. 
Son nom dôApt®ra provient probablement du roi 

ou du héros Ptéra ou Aptéron, roi de Crète vers 

1800 av JC, qui aurait aussi construit le temple 

dôApollon ¨ Delphes. Une autre version  propo-

se que le nom viendrait de la déesse Artémis 

Apt®ra dont lôeffigie ®tait grav®e sur les pi¯ces 

de monnaies. Mais la légende raconte que ce 

nom aurait  plutôt une origine mythologique 

venant du mot grec a-ptéra (=sans ailes) : en 

effet, ¨ lôissu du  concours de musique donn® en 

lôhonneur du dieu Apollon entre les Sir¯nes, 

divinit®s ail®es et  envo¾tantes de lôantiquit®, et 

les Muses, déesses des arts,  les Muses arrachè-

rent leurs ailes aux Sirènes (devenues donc 

« aptères »-sans ailes-) pour confectionner des 

couronneséLe lieu o½ se d®roulaient les 

concours de musique sôappelait Mouseia 

(Mus®e). Apr¯s leur d®faite au concours de 

musique un autre légende dit que  les sirènes 

désespérées perdirent  leurs ailes dans la mer et 

que celles-ci donnèrent naissance  aux deux îlots 

de la baie de Souda, appelés Lefkes ( blancs) en 

souvenir de ce mythe.  

 

SON HISTOIRE  
La ville dôApt®ra est cit®e par dôanciens g®ogra-

phes et historiens comme Skylax (Vème s. 

av.J.C.), Strabon (1er av.J.C), Pline lôancien (1er 

s. ap.J.C.) et dôautres. Une r®f®rence plus r®cen-

te de la cit® dôApt®ra est celle de Tournefort au 

XVII ème si¯cle.   

Lôemplacement exact fut d®couvert par lôexplo-

rateur Robert Pashley en 1834. 

 1. La r®f®rence  la plus ancien-

ne se trouve dans les tablettes dô®criture Lin®ai-

re B de Knossos : A-PA-TA-WA  en dialecte 

dorien (XIVèmeï XIII ème s. av. J.C.). 

 2. Sa fondation date de  lô®po-

que géométrique au VIIIème s. a.v. J.C suivant 

les trouvailles de la nécropole.  

 3. Les ruines trouv®es sur la 

colline Palaiokastro remontent à différentes 

périodes : pré- hellénistique- hellénistique, ro-

maine et jusquô¨ lô®poque byzantine.  

Grâce a sa position stratégique sur la colline de 

Palaikastro, à une hauteur de deux cents mètres, 

ses terres fertiles et ses deux ports, Mi-

noa ( aujourdôhui Marathi) et Kissamos 

(aujourdôhui Kalami), Apt®ra ®tait lôune des 

villes les plus riches et importantes du XIVèmes. 

av. J.C. jusquôau IXème ap. J.C. 

Pourtant, ce nôest quôau IVème s. av. J.C que la 

ville arriva à son apogée comme toutes les Cités

- Etats de Crète. Son rôle fut déterminant tant en 

politique int®rieure quôext®rieure 

Les « Aptéréens è ®taient dôexcellents soldats- 

tireurs ¨ lôarc en particulier. Ils ®taient la plupart 

du temps mercenaires non seulement en Grèce 

mais dans tout le bassin méditerranéen ! Ainsi, 

ils enrichissaient leur ville en important diffé-

1&2. Citernes romaines  

3&4 Temples  

5. B©timent public (®poque romaine)   

6. Th®©tre 

7&8. Temple dorien 

9. Bains romains 

10. Tombeaux 

11. Le petit temple remontant  ¨ lô®poque classique (2eme si¯cle av. J.C.) ®tait probablement 

dédie aux deux divinités Dimitra et Khori. 

12. Le fort turc jouit dôune vue imprenable sur la baie mais aussi sur un fort v®nitien en contre-

bas servant de prison. 

Le site arch®ologique dôApt®ra                                                      par Patricia Masai 
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Ref. III Lockett Collection  

State: Aptera 
Denomination: Didrachm 

Obv: Demeter l. Rev: Hel-

meted Hero l., with shield and 
spear; saluting sacred tree on l. 

Material:  AR Weight: 11 

Axis: 4 Width:  23 

 

Ref. III Lockett Collection  

State: Aptera 
Denomination: Didrachm 

Obv: Demeter r. Rev: Hel-

meted Hero l., with shield 
and spear; saluting sacred 

tree on l. 

Material:  AR Weight: 11 

Axis: 12 Width:  26 

rents produits de 

luxe.     

Côest  aussi gr©ce ¨ 

ses relations com-

merciales avec les 

®tats dôEgypte et de 

Cyr¯ne dôo½ elle 

importa de lôargent 

quôApt®ra frappa sa 

propre monnaie. Au 

moins soixante-

seize pièces! 

  

Pendant les guerres civiles qui éclatèrent durant la période hellé-

nistique, surtout entre  les Cités de Knossos et Gortyne, les villes 

dôApt®ra et Elefth®rna firent le plus souvent alliance avec  Knos-

sos. De temps à autre la ville se laissa 

influencer par la politique extérieure, 

tantôt de Sparte tantôt de la Macédoine. 

Ainsi pendant la deuxième guerre de 

Mecynne en 668 av. J.C. les « Aptéréens 

» combattirent avec les Spartiates contre 

Aristom¯ne. Tandis quôen 220 av. J.C. 

lorsque Knossos détruisit la ville de Lyt-

tos, Aptéra  était au côté de la première. 

Elle était aussi alliée avec  Kydonia, 

mais après le siège des villes de Lappa et 

de Polyrrinia en 210 av. J.C., la ville dut 

abandonner cette alliance. 

Vers 250 av.J.C. sous lôinitiative de 

Gortyne on établit le traité des trente 

villes (Koino ton Kriteon) qui fut aussi 

signé par Aptéra .  

En 174 ou 183 av. J.C, 29 les cités 

sôallient avec le roi de Pergame, Eym®-

ni Bô (r¯gne-197-159 av. J.C.).Quand 

les circonstances le permettaient, les « 

Aptéréens » participaient à des guerres 

sans faire couler de sang! Ils organi-

saient une sorte de conférence. Les 

généraux évaluaient les armées tandis 

que des prêtres lisaient les présages. 

Après un accord établi entre les deux 

camps, ils arrivaient à un compromis. 

Pour la première fois en 74 av. J.C., 

les Krites (Cr®tois) sôallient et battent 

la marine romaine pr¯s de lô´lot de 

Dias (en face dôH®rakleion). Mais, 

après une guerre qui dura trois ans, 

lô´le fut conquise par Q. Cecilius Mé-

téllus. Comme lô®tat de Kydonia, 

Aptéra se rendit aux Romains (67 av. 

J.C.) et garda ainsi certains privilèges 

comme une réduction substantielle 

des impôts. La Crète devint alors une 

province romaine indépendante jus-

quôen 27 av. J.C. o½ elle passa sous la 

domination de la province dôAfrique 

du nord. La ville continua ainsi de 

prospérer pendant la période Gréco-

romaine (67 av J.C- 323 après J.C.)  

Durant la premi¯re p®riode byzantine, la ville continua dôexister 

alors que  différentes cités étaient dépouillées et détruites par les 

pirates  au fil des siècles. Au VIIème s. Apt®ra fut secou®e par un 

important séisme, mais ce sont les Sarrasins en 823 qui provoquè-

rent sa disparition définitive : la ville fut alors détruite et abandon-

née à jamais. La chapelle de St.Jean le Théologue qui fut construi-

te au début du XIIèmes faisait partie de lô®glise de Patmos jusquôen 

1960.  

APTERA aujourdôhui 

Apt®ra, côest encore quelques vestiges byzantins, quelques ruines 

post hell®niques et les vestiges dôune maison ¨  p®ristyle. Ses rem-

parts dont certains morceaux sont encore visibles, avaient un péri-

mètre de 3,480 kilomètres,  les pierres étaient taillées  du côté 

Ouest  longues et rectangulaires tandis que du côté Est, elles 

étaient larges et polygonales. 

 

LE FORT ITZEDIN  

Le fort fut construit, ¨ lôemplacement dit Podo-

mouri, par les Turcs en 1646 apr¯s quôils aient 

conquis lô´le et chass® les V®nitiens. Apr¯s la 

révolution de 1866, Réouf Pacha  construisit un 

nouveau fort ¨ lôaide dôune grande partie des 

ruines et lui donna le nom de son fils aîné, le 

Sultan Abdul Aziz Itzédin. Plus tard, celui-ci fut 

chang® en prison et resta comme tel jusquôen 

1971. Côest dans cette prison m°me que  Eleft®-

rios Vénizélos fut emprisonné après son conflit 

avec le Prince Georges. 

 

Lô´lot de Souda 

Au d®part, sur lô´lot de Souda se trouvait un petit monast¯re de St. 

Nicolas.  Ensuite il prit  le nom de Souda, celui de la baie quôil 

domine. Ce sont les Vénitiens qui y construisirent le premier fort.  

Pour sa construction qui commença en 1570 et fut achevée en 

1573, quand les canons (44 au total) furent en place, furent appli-

qu®es les techniques les plus ®labor®es de lô®poque. Gr©ce ¨ celles

-ci, le fort a résisté pendant des siècles aux attaques extérieures. 

Des travaux dôam®lioration et de restauration continu¯rent jus-

quôen 1645. En 1646, les Turc attaqu¯rent lô´lot et d®truisirent des 

r®serves et des casernes. Lôarrosage se faisait par des citernes, 

mais lôeau ne suffisait que pour cinq cents soldats pour une dur®e 

de huit mois. Ce problème fut résolu lorsque les Turcs, en bombar-

dant lô´le, touch¯rent un rocher dôo½  jaillit une source ! 

Apr¯s de longues batailles, les Turcs capitul¯rent. Lô´lot de Souda 

resta  aux mains des Vénitiens encore un demi-siècle après la 

conqu°te de lô´le par les Turcs. Ce 

fut dôailleurs lôun des derniers 

forts, avec ceux de Gramvousa et 

de Spinalonga à être conquis ou 

plutôt à céder aux Turcs : un traité 

fut signé en 1715. 

 

Finalement, de nos jours, Aptera 

demeure un des lieux les plus 

impressionnants de Crète, ses 

vestiges situés en hauteur sur un 

plateau au-dessus de la baie de 

Souda offrent un magnifique 

point de vue au visiteur. 

 



Geia saV 6 

Lôinvit® du mois éé.......................Nikos Miliarakis 

CTdR : Le vin crétois est connu depuis 

lôantiquit®. Pouvez-vous nous dire quelles 

ont été les grandes évolutions des vigno-

bles de Crète ? Quels sont les traits carac-

t®ristiques de ce vin aujourdôhui ? 

N.M.: Il est certain que la culture de la vi-

gne date en Crète de 2.000 ans avant .J.C, de 

lô®poque minoenne. Côest un point histori-

que important qui nous lègue une obligation 

de continuer sur ces traces mais sans oublier 

ce qui se fait aujourdôhui. Les m®thodes ont 

changé, les habitudes de consommation ne 

sont plus les mêmes mais nous devons gar-

der les traces de cette histoire riche et sur-

prenante, tels des Minoens.  

Les vins de Cr¯te se caract®risent aujourôhui 

par plusieurs traits.  

Tout dôabord, leurs c®pages typiquement 

locaux, aussi bien pour les blancs que pour 

les rouges et rosés (Vilana, Vidiano, Plyto, 

Dafni, Malvazia, Kotsifali, Mandilari, Liati-

ko,é), des c®pages qui donnent des vins 

fruités, ronds sans être trop tanniques, longs 

en bouche et à boire jeunes, pour la plupart. 

Une multitude de producteurs de vin 

(nouveaux ou çclassiquesè) qui suivent les 

méthodes modernes de vinification pour le 

meilleur résultat possible, alliant cépages 

locaux et cépages internationaux, utilisant 

différentes options dans leur méthode de 

production, dôo½ une grande vari®t® de vins 

en bouteille «modernes», présentant les 

typicités du terroir et des cépages crétois. 

Le terroir, une île ensoleillée pour plus de 

trois cents jours par an, un sol argilo-

calcaire, vallonn® ¨ lôint®rieur des terres o½ 

la vigne se cultive et avec des grandes chaî-

nes de montagnes tout au long, sô®levant 

jusqu'à 2450 m, qui protégent la vigne des 

vents chauds venant du Sud, de lôAfrique.  

Il faut enfin noter que les vins de Crête com-

mencent à être encore mieux connus des 

consommateurs, aussi bien grecs quô®tran-

gers, grâce à des efforts des producteurs sur  

la promotion à travers 

lôorganisation de visi-

tes, la dégustation et 

lôexplication des vins 

dans leurs Caves, 

aussi bien quôau ni-

veau collectif à tra-

vers lôorganisation de 

la route des Vins de 

Crète, la promotion 

commune des vins de 

Crète dans des grands 

salons sp®cialis®s et lôorganisation de jour-

nées de communication dans différentes 

villes du pays.  

 

CTdR : Comment se positionnent vos vins 

dans lôoffre cr®toise ? 

 

N.M. : La société Minos ï Miliarakis est la 

plus ancienne Maison de vin en Crète et 

lôune des plus anciennes de Gr¯ce. Ella a ®t® 

également la première en Crète a se 

«positionner» dans le marché du vin en bou-

teille en 1952. Aujourdôhui, côest la quatri¯-

me  génération de la famille qui gère la Cave 

dans le but de promouvoir les vins crétois à 

travers les cépages locaux, la technologie 

moderne de vinification et la présentation de 

nouveautés.  

Les vins Minos sont reconnus comme des 

vins «bien travaillés», authentiquement cré-

tois, ayant toujours prouvé une qualité à la 

hauteur de la demande et des possibilités de 

chaque ®poque. Côest ®galement une entre-

prise fi¯re dôavoir positionn® dans le march® 

un bon nombre de «premières» crétoises 

(Premier vin de Pays de Cr¯te (1985), pre-

mier vin rouge vieilli en fût de chêne fran-

CTdR : ɇɞ əɟɖŰɘəɧ əɟŬůɑ ɐŰŬɜ ɔɜɤůŰɧ 

Ŭˊɧ Űɖɜ ŬɟɢŬɘɧŰɖŰŬ. ɀˊɞɟŮɑŰŮ ɜŬ ɛŬɠ 

ˊŮɑŰŮ ˊɞɘɏɠ ɐŰŬɜ ɞɘ ɛŮɔɎɚɞɘ ŮɝɏɚɘɝŮɘɠ Űɤɜ 

əɟɖŰɘəɩɜ ŬɛˊŮɚɩɜɤɜ ;ɆɐɛŮɟŬ, ˊɞɘɎ ŮɑɜŬɘ 

ŰŬ ɢŬɟŬəŰɖɟɘůŰɘəɎ ůŰɞɘɢŮɑŬ ŬɡŰɞɨ Űɞɡ 

əɟŬůɘɞɨ; 

N.M.:  ȺɑɜŬɘ ŭŮŭɞɛɏɜɞ ˊɤɠ ɞ ˊɞɚɘŰɘůɛɧɠ Űɖɠ 

Ŭɛˊɏɚɞɡ ɢɟɞɜɞɚɞɔŮɑŰŬɘ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ Ŭˊɧ Űɞ 

2000 ˊ.ɉ., Űɖ ɀɘɜɤɘəɐ ˊŮɟɑɞŭɞ. ɇɞ ůŰɞɘɢŮɑɞ 

ŬɡŰɧ ɛŬɠ əɚɖɟɞɜɞɛŮɑ ɛɘŬ ɡˊɞɢɟɏɤůɖ ɜŬ 

ůɡɜŮɢɑůɞɡɛŮ ůŮ ŬɡŰɎ ŰŬ ɢɜɎɟɘŬ ɢɤɟɑɠ 

ɓŮɓŬɑɤɠ ɜŬ ɝŮɢɜɎɛŮ Űɖ ůɖɛŮɟɘɜɐ 

ˊɟŬɔɛŬŰɘəɧŰɖŰŬ. Ƀɘ ŭɘŬŭɘəŬůɑŮɠ ɏɢɞɡɜ 

ŬɚɚɎɝŮɘ, ɞɘ əŬŰŬɜŬɚɤŰɘəɏɠ ůɡɜɐɗŮɘŮɠ ŭŮɜ 

ŮɑɜŬɘ ˊɚɏɞɜ ɞɘ ɑŭɘŮɠ ŬɚɚɎ ˊŬɟɎɚɚɖɚŬ ˊɟɏˊŮɘ 

ɜŬ ŭɘŬŰɖɟɐůɞɡɛŮ Űɞ əɚɖɟɞŭɧŰɖɛŬ Űɖɠ Űɧůɞ 

ˊɚɞɨůɘŬɠ ɘůŰɞɟɑŬɠ ɛŬɠ ɧˊɤɠ ŬɡŰɐ Űɤɜ 

ɀɘɜɤɘŰɩɜ. 

ɇŬ ȾɟɖŰɘəɎ əɟŬůɘɎ ɢŬɟŬəŰɖɟɑɕɞɜŰŬɘ 

ůɐɛŮɟŬ Ŭˊɧ ŭɘɎűɞɟŬ ůŰɞɘɢŮɑŬ. 

ȾŬŰô Ŭɟɢɐɜ Ŭˊɧ Űɘɠ ɔɖɔŮɜŮɑɠ ˊɞɘəɘɚɑŮɠ Űɤɜ 

ůŰŬűɡɚɘɩɜ ˊɞɡ ɢɟɖůɘɛɞˊɞɘɞɨɜŰŬɘ, Űɧůɞ ɔɘŬ 

ŰŬ ɚŮɡəɎ ɧůɞ əŬɘ ɔɘŬ ŰŬ ɟɞɕɏ əŬɘ ŮɟɡɗɟɎ 

əɟŬůɘɎ (ȸɘɚɎɜŬ, ȾɞŰůɘűɎɚɘ, ɀŬɜŰɖɚɎɟɘ, 

ȿɘɎŰɘəɞ, ȸɘŭɘŬɜɧ, ɄɚɡŰɧ, ȹŬűɜɑ, 

ɀŬɚɓŬɕɑŬ,é). ɄɞɘəɘɚɑŮɠ ˊɞɡ ŭɑɜɞɡɜ 

ŬɟɤɛŬŰɘəɎ, ůŰɟɞɔɔɡɚɎ əɟŬůɘɎ, ɛŮůɏɤɠ 

ŰŬɜɘəɎ əŬɘ ɛŮ ɛŬəɟɘɎ ŮˊɑɔŮɡůɖ. ȾɟŬůɘɎ ŰŬ 

ɞˊɞɑŬ ůŰɖ ɛŮɔɎɚɖ Űɞɡɠ ˊɚŮɘɞɜɧŰɖŰŬ 

ˊɑɜɞɜŰŬɘ ɜŮŬɟɎ. 

ȰɜŬɠ ůɖɛŬɜŰɘəɧɠ Ŭɟɘɗɛɧɠ ɞɘɜɞˊŬɟŬɔɤɔɩɜ, 

ɜɏɤɜ əŬɘ ˊŬɚŬɘɩɜ, ˊɞɡ ŬəɞɚɞɡɗŮɑ ŰŬ 

ůɨɔɢɟɞɜŬ ŭŮŭɞɛɏɜŬ Űɖɠ ɞɘɜɞˊɞɑɖůɖɠ ɛŮ 

ůəɞˊɧ Űɞ əŬɚɨŰŮɟɞ ŭɡɜŬŰɧ ŬˊɞŰɏɚŮůɛŬ. 

ɆɡɜŭɏɞɜŰŬɠ Űɘɠ ɔɖɔŮɜɐɠ əŬɘ ŭɘŮɗɜɐɠ 

ˊɞɘəɘɚɑŮɠ, ɢɟɖůɘɛɞˊɞɘɩɜŰŬɠ ŭɘɎűɞɟŮɠ 

Ůˊɘɚɞɔɏɠ ůŰɘɠ ɛŮɗɧŭɞɡɠ ɞɘɜɞˊɞɑɖůɖɠ əŬɘ 

əŬŰɎ ůɡɜɏˊŮɘŬ, ˊɟɞůűɏɟɞɜŰŬɠ ɛɘŬ ɛŮɔɎɚɖ 

ˊɞɘəɘɚɑŬ ůɨɔɢɟɞɜɤɜ ŮɛűɘŬɚɤɛɏɜɤɜ 

əɟŬůɘɩɜ, ɢŬɟŬəŰɖɟɘůɛɏɜŬ Ŭˊɧ Űɞ ȾɟɖŰɘəɏɠ 

əɚɘɛŬŰɞɚɞɔɘəɏɠ əŬɘ ŮŭŬűɞɚɞɔɘəɏɠ ůɡɜɗɐəŮɠ. 

ɇɞ terroir, ɏɜŬ ɜɖůɑ ɛŮ ɖɚɘɞűɎɜŮɘŬ ˊɎɜɤ Ŭˊɧ 

300 ɖɛɏɟŮɠ Űɞ ɢɟɧɜɞ, ɏɜŬ ɏŭŬűɞɠ 

ŬɟɔɘɚɞˊɖɚɩŭŮɠ ɐ ŬůɓŮůŰɞŬɟɔɘɚɩŭŮɠ, ɏɜŬ 

ŬɜɎɔɚɡűɞ ůŰɖɜ ŮɜŭɞɢɩɟŬ ɛŮ 

ŬɜŬɟɑɗɛɖŰɞɡɠ ɚɧűɞɡɠ əŬɘ ˊɚŬɔɘɏɠ ɧˊɞɡ Űɞ 

Ŭɛˊɏɚɘ əŬɚɚɘŮɟɔŮɑŰŬɘ ˊɟɞůŰŬŰŮɡɛɏɜɞ Ŭˊɧ 

Űɞɡɠ ɜɧŰɘɞɡɠ Ŭɜɏɛɞɡɠ Űɖɠ ȷűɟɘəɐɠ Ŭˊɧ Űɘɠ 

ɛŮɔɎɚŮɠ ɞɟɞůŮɘɟɏɠ ˊɞɡ ŭɘŬůɢɑɕɞɡɜ Ŭˊɧ 

Ɏəɟɖ ůŮ Ɏəɟɖ Űɞ ɜɖůɑ. 

ɁŬ ůɖɛŮɘɤɗŮɑ Ůˊɑůɖɠ ˊɤɠ Űɞ ȾɟɖŰɘəɧ 

əɟŬůɑ ŬɟɢɑɕŮɘ ɜŬ ɔɑɜŮŰŬɘ ŬəɧɛŬ ˊɘɞ 

ɔɜɤůŰɧ, Űɧůɞ ŮɜŰɧɠ ɧůɞ əŬɘ ŮəŰɧɠ 

ȺɚɚɎŭɞɠ, ɢɎɟɖ Űɖɠ ˊɟɞůˊɎɗŮɘŬɠ Űɤɜ 

ɞɘɜɞˊŬɟŬɔɤɔɩɜ ɔɘŬ Űɖɜ ˊɟɞɩɗɖůɖ Űɞɡ 

ˊɟɞɥɧɜŰɞɠ ɛɏůŬ Ŭˊɧ ɞɟɔŬɜɤɛɏɜŮɠ 

ŮˊɘůəɏɣŮɘɠ, ŭɞəɘɛɏɠ əŬɘ ˊŬɟɞɡůɘɎůŮɘɠ ůŰŬ 

ɑŭɘŬ ŰŬ ɞɘɜɞˊɞɘŮɑŬ, ɧˊɤɠ Ůˊɑůɖɠ əŬɘ Űɖɠ 

ůɡɚɚɞɔɘəɐɠ ˊɟɞůˊɎɗŮɘŬɠ ɞɟɔɎɜɤůɖɠ Űɤɜ 

ŭɟɧɛɤɜ Űɞɡ ȾɟŬůɘɞɨ Űɞɡ ɜɖůɘɞɨ əŬɘ Űɖɠ 

əɞɘɜɐɠ ˊɟɞɩɗɖůɖɠ Űɞɡ ˊɟɞɥɧɜŰɞɠ ůŮ 

ɞɟɔŬɜɤɛɏɜŮɠ ŮəɗɏůŮɘɠ əŬɘ ŮəŭɖɚɩůŮɘɠ. 

 

CTdR :  ɆŮ Űɑ ůɖɛŮɑɞ ɓɟɑůəɞɜŰŬɘ  ŰŬ 

əɟŬůɘɎ ůŬɠ ůŰɖɜ əɟɖŰɘəɐ ˊɟɞůűɞɟɎ; 

N.M. : ȼ ŮŰŬɘɟŮɑŬ ɀȽɁɋɆ ï ɀɖɚɘŬɟɎəɖɠ 

ŮɑɜŬɘ ɖ ˊŬɚŬɘɧŰŮɟɖ ɞɘɜɞˊɞɘɑŬ Űɞɡ ɜɖůɘɞɨ əŬɘ 

Ŭˊɧ Űɘɠ ˊŬɚŬɘɧŰŮɟŮɠ Űɖɠ ȺɚɚɎŭɞɠ. ȱŰŬɜ 

Ůˊɑůɖɠ ɖ ˊɟɩŰɖ ˊɞɡ ŮɛűɘɎɚɤůŮ əɟŬůɑ ůŰɖɜ 

ȾɟɐŰɖ, Űɞ 1952. ɆɐɛŮɟŬ, ɖ 4ɖ ɔŮɜɘɎ Űɖɠ 

ɞɘəɞɔɏɜŮɘŬɠ ŭɘŬɢŮɘɟɑɕŮŰŬɘ əŬɘ ŬɜŬˊŰɨůůŮɘ 

Űɖɜ ŮŰŬɘɟŮɑŬ ɛŮ ůŰɧɢɞ Űɖɜ ˊɟɞɩɗɖůɖ Űɞɡ 

ůɨɔɢɟɞɜɞɡ ȾɟɖŰɘəɞɨ əɟŬůɘɞɨ, ůɡɜŭɏɞɜŰŬɠ 

Űɘɠ Űɞˊɘəɏɠ ˊɞɘəɘɚɑŮɠ ɛŮ Űɘɠ ůɨɔɢɟɞɜŮɠ 

ɞɘɜɞˊɞɘɖŰɘəɏɠ ɛŮɗɧŭɞɡɠ əŬɘ Űɖɜ ˊŬɟɞɡůɑŬůɖ 

əŬɘɜɞŰɧɛɤɜ ɞɘɜɘəɩɜ ŬˊɞŰŮɚŮůɛɎŰɤɜ. ɇŬ 

əɟŬůɘɎ ɀȽɁɋɆ ŮɑɜŬɘ ŬɜŬɔɜɤɟɘůɛɏɜŬ ɤɠ 

«əŬɚɞŭɞɡɚŮɛɏɜŬè, ˊɞɘɞŰɘəɎ, ŬɡɗŮɜŰɘəɎ 

ȾɟɖŰɘəɎ əŬɘ ˊɎɜŰɞŰŮ 

ůŰɞ ˊɞɘɞŰɘəɧ ɨɣɞɠ Űɖɠ 

əɎɗŮ ˊŮɟɘɧŭɞɡ ˊɞɡ 

ŭɘŬɜɨɞɡɜ. ȺɑɜŬɘ ɛɘŬ 

ˊŮɟɐűŬɜɖ ŮŰŬɘɟŮɑŬ ɔɘŬ 

Űɘɠ çˊɟɤŰɘɏɠè Űɖɠ 

ɧˊɤɠ, ůŰŬ ˊɘɞ 

ˊɟɧůűŬŰŬ ɢɟɧɜɘŬ, ɖ 

ˊŬɟŬɔɤɔɐ Űɞɡ ˊɟɩŰɞɡ 

ɇɞˊɘəɞɨ ȾɟɖŰɘəɞɨ 

(1985), Űɞɡ ˊɟɩŰɞɡ 

Ůɟɡɗɟɞɨ əɟŬůɘɞɨ 

ˊŬɚŬɘɤɛɏɜɞɡ ůŮ 

ɔŬɚɚɘəɧ ŭɟɨɘɜɞ ɓŬɟɏɚɘ (Minos Palace-

1982), Űɖɠ ˊɟɩŰɖɠ ȾɟɖŰɘəɐɠ ɔəɎɛŬɠ 

ˊŮɟɘɞɟɘůɛɏɜɖɠ ˊŬɟŬɔɤɔɐɠ (ɀɘɜɤɘəɧ-1990), 

Űɞɡ ˊɟɩŰɞɡ Blanc de Noirs ȾɟɖŰɘəɞɨ 

əɟŬůɘɞɨ (ȿŮɡəɧɠ Ŭˊɧ ȾɞŰůɘűɎɚɘ-2003). 

ȺɑɜŬɘ ˊŬɟɎɚɚɖɚŬ ˊɚɏɞɜ ɡˊɞɢɟŮɤŰɘəɐ ŬɡŰɐ ɖ 

ˊɞɟŮɑŬ ŬɜŬɜɏɤůɖɠ əŬɘ əŬɘɜɞŰɞɛɑŬɠ əŬɘ 

əɡɟɑɤɠ ůŰŬɗŮɟɐɠ ˊɞɘɧŰɖŰŬɠ, ˊɟɞəŮɘɛɏɜɞɡ ɜŬ 

ŬɜŰŬˊŮɝɏɚɗɞɡɛŮ ůŮ ɛɘŬ ɧɚɞ əŬɘ ˊɘɞ 

ŭɨůəɞɚɖ, ŭɘŮɗɜɐ ˊɚɏɞɜ, ŬɔɞɟɎ. ȷɡŰɧɠ ŮɑɜŬɘ 

əŬɘ ɞ ɚɧɔɞɠ ˊɞɡ ˊɟɞůˊŬɗɞɨɛŮ ɜŬ 

ůɡɜŭɡɎůɞɡɛŮ Űɖɜ ˊɞɘɧŰɖŰŬ ɛŮ Űɖɜ ȾɟɖŰɘəɐ 

Nicolas Miliarakis est titulaire dôune Ma´trise en £conomie et Finances Internationales (1993) et dôun DEA en 

Économie Industrielle et Services(1995). Depuis 2001, il dirige le fonctionnement de la cave familiale Minos 

Cretan Wines S.A. de Peza, au sud dôH®raklion;  il a en charge le lancement de nouvelle gamme de vins. 
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çais (Minos Palace-1982), première gamme 

de vin «premium», à production limitée 

(Minoiko-1990), premier Blanc de Noirs 

(2003). Cependant il est toujours n®cessaire 

de poursuivre dans cette voie de recherche, 

dôinnovation et surtout de qualit® garantie 

car le marché devient de plus en plus com-

pétitif, non seulement au niveau local ou 

grec, mais au niveau international. Côest 

pour cette raison que nous essayons de com-

biner la qualit® avec lôidentit® de nos pro-

duits pour rester toujours différents des 

autres.   

 

CTdR : Le vin crétois trouve-t-il des 

marchés hors de Grèce ? En France ? 

Quelle est votre exp®rience dôexporta-

teur? 

N.M.: La réponse à cette question doit 

avoir plusieurs param¯tres. Ce nôest ni 

blanc, ni noir. De mani¯re g®n®rale, lôimage 

du vin grec et cr®tois nôest pas la meilleure 

¨ lô®tranger et surtout en Europe, la France 

y compris. Elle est ternie en grande partie 

par le fait que les consommateurs pensent 

que le vin grec est du vin r®sin®, ce qui nôest 

absolument pas le cas. Cette idée en plus de 

la production massive des coopératives 

grecques qui devaient écouler leur produc-

tion ¨ nôimporte quel prix, sans politique de 

cr®ation et de pr®servation dôimage de mar-

que de la part de lôEtat, a cr®® une demande 

et une offre de vin grec bon marché qui 

pendant les années soixante dix, quatre 

vingts, sont apparues dans les restaurants 

grecs et sur les étalages des supermarchés 

europ®ens. Lôimage du vin grec sans int®r°t 

qualitatif sôest incrust®e dans la logique du 

consommateur. M°me aujourdôhui, ce ph®-

nomène existe. Cependant, depuis les an-

nées quatre-vingt-dix et depuis quôun bon 

nombre dôentreprises priv®es grecques sont 

entrées dans le secteur de production de vin, 

la balance a commencé à tourner légèrement 

vers la qualité et le sérieux. Dans un nombre 

global dôexportation de vin grec, dôann®e en 

année, les vins qualitatifs représentent un 

pourcentage en hausse. Lôimage a commen-

cé à changer. De plus, un bon nombre de 

caves ont commenc® ¨ sôouvrir aux consom-

mateurs en donnant la possibilité de les 

visiter, de déguster et connaître le véritable 

vignoble grec et crétois en même temps. 

Pour un pays comme la Grèce avec telle-

ment de visiteurs par an, cette organisation 

ne pouvait avoir que des résultats positifs. Il 

est vrai enfin que lôEtat, ces dix derni¯res 

ann®es, semble sôint®resser de fa­on plus 

organisée et ciblée aux produits du terroir 

grec, au vin et ¨ lôhuile dôolive plus particu-

lièrement ce qui renforce encore plus la 

dynamique déjà engagée. 

CTdR : Quôest-ce qui vous plaît dans 

votre métier ? 

 

N.M. :Vous avez dit métier ? Je ne lôai 

jamais considéré comme tel.  Il est vrai que 

je vis de cette entreprise, de cet effort de 

produire le mieux possible, de dépasser 

même ce qui semble possible. Il est absolu-

ment nécessaire de bien communiquer et 

vendre tout cet effort, de sôangoisser pour 

bien des choses qui gravitent autour des 

besoins de tous les jours, mais cela fait par-

tie de ma, de notre vie quotidienne. Et pour 

un résultat, un produit, qui a du caractère, 

une personnalité.  

Il nôy a pas de bouton qui d®connecte tout 

cela lôapr¯s midi par exemple, en partant du 

bureau. Dôailleurs je ne veux pas dôun tel 

bouton. Dans la famille nous avons toujours 

®t® identifi®s ¨ ce produit, côest comme une 

caract®ristique inscrite sur notre carte dôi-

dentit®. Côest un mode de vie qui tourne 

autour du vin et du monde du vin, un monde 

très riche en connaissances et expériences et 

finalement je crois que côest ­a qui me pla´t 

le plus.  

 

CTdR : Vous avez une activité commer-

ciale très diversifiée. Vous accueillez dans 

votre cave à Peza de nombreux visiteurs, 

en groupe ou en individuel. Que retirez-

vous de telles visites ? 

 

N.M.: Effectivement depuis 1998, la cave à 

Peza est ouverte aux consommateurs et 

amateurs de vins pour sôinformer, conna´tre, 

goûter les vins crétois, les vins de notre 

maison. Un coin musée avec des machines 

utilisées dans le passé, une projection vidéo 

parlant du terroir crétois et de son vignoble 

et enfin une salle de dégustation sont à la 

disposition des visiteurs pour connaître 

ŰŬɡŰɧŰɖŰŬ Űɤɜ ˊɟɞɥɧɜŰɤɜ ɛŬɠ ˊɟɞəŮɘɛɏɜɞɡ 

ɜŬ ŭɘŬŰɖɟɐůɞɡɛŮ Űɖ ŭɘŬűɞɟŮŰɘəɧŰɖŰɎ ɛŬɠ. 

CTdR : Ⱥɝɤ Ŭˊɧ Űɖɜ ȺɚɚɎŭŬ, Űɞ əɟɖŰɘəɧ 

əɟŬůɑ ɓɟɑůəŮɘ Ŭɔɞɟɏɠ; ɆŰɖɜ ũŬɚɚɑŬ; 

ɄɞɘɎ ŮɑɜŬɘ ɖ ˊŮɑɟŬ Űɞɡ ŮɝŬɔɤɔɏŬ ; 

N.M. : ȼ ŬˊɎɜŰɖůɖ ůŮ ŬɡŰɐɜ Űɖɜ ŮɟɩŰɖůɖ 

ɏɢŮɘ ˊɞɚɚɏɠ ˊŬɟŬɛɏŰɟɞɡɠ. ȳɚŬ ŭŮɜ ŮɑɜŬɘ 

ɛŬɨɟŬ ɞɨŰŮ ɧɚŬ ŮɑɜŬɘ ɎůˊɟŬ. ɆŮ ɔŮɜɘəɏɠ 

ɔɟŬɛɛɏɠ, ɖ ŮɘəɧɜŬ Űɞɡ Ůɚɚɖɜɘəɞɨ əŬɘ 

ȾɟɖŰɘəɞɨ ˊŬɟɎɚɚɖɚŬ əɟŬůɘɞɨ ŭŮɜ ŮɑɜŬɘ əŬɘ 

ɖ əŬɚɨŰŮɟɖ ŭɡɜŬŰɐ ůŰɞ ŮɝɤŰŮɟɘəɧ əŬɘ 

ə ɡ ɟ ɑ ɤ ɠ  ů Ű ɖ ɜ  Ⱥ ɡ ɟ ɩ ˊ ɖ , 

ůɡɛˊŮɟɘɚŬɛɓŬɜɞɛɏɜɞɡ Űɖɠ ũŬɚɚɑŬɠ. ȰɢŮɘ 

ɡˊɞůŰŮɑ ɛŮɔɎɚɞ ŰɟŬɨɛŬ Ŭˊɧ Űɞ ɔŮɔɞɜɧɠ ɧŰɘ 

ɞɘ əŬŰŬɜŬɚɤŰɏɠ ˊɘůŰŮɨɞɡɜ ˊɤɠ Űɞ Ůɚɚɖɜɘəɧ 

əɟŬůɑ ŮɑɜŬɘ ɖ ɅŮŰůɑɜŬ, ˊɟɎɔɛŬ ŮɜŰŮɚɩɠ 

ŮůűŬɚɛɏɜɞ. ȼ ɘŭɏŬ ŬɡŰɐ ůŮ ůɡɜŭɡŬůɛɧ ɛŮ 

Űɘɠ ɛŬɕɘəɏɠ ˊŬɟŬɔɤɔɏɠ Űɤɜ 

ůɡɜŮŰŬɘɟɘůŰɘəɩɜ ɞɟɔŬɜɩůŮɤɜ ˊɞɡ ɏˊɟŮˊŮ 

ɜŬ ŭɘɞɢŮŰŮɨůɞɡɜ Űɞ ˊɟɞɥɧɜ Űɞɡɠ ůŰɘɠ Ŭɔɞɟɏɠ 

ůŮ ɞˊɞɘŬŭɐˊɞŰŮ ŭɡɜŬŰɐ Űɘɛɐ, ɢɤɟɑɠ 

ˊɞɚɘŰɘəɐ ŭɖɛɘɞɡɟɔɑŬɠ əŬɘ ŭɘŬŰɐɟɖůɖɠ Űɖɠ 

ŮɘəɧɜŬɠ Űɞɡ ˊɟɞɥɧɜŰɞɠ Ŭˊɧ Űɖ ɛŮɟɘɎ Űɞɡ 

əɟɎŰɞɡɠ, ˊɟɞəɎɚŮůŮ ɛɘŬ ɕɐŰɖůɖ əŬɘ ɛɘŬ 

ˊɟɞůűɞɟɎ ɔɘŬ űŰɖɜɧ Ůɚɚɖɜɘəɧ əɟŬůɑ Űɞ 

ɞˊɞɑɞ əŬɘ əŬŰɏəɚŮɘůŮ ŰŬ ŮɚɚɖɜɘəɎ 

ŮůŰɘŬŰɧɟɘŬ əŬɘ ŰŬ ɟɎűɘŬ Űɤɜ ŮɡɟɤˊŬɥəɩɜ 

ůɞɨˊŮɟ ɛɎɟəŮŰ Űɖ ŭŮəŬŮŰɑŬ Űɞɡ ó70 əŬɘ ó80. 

ȼ ŮɘəɧɜŬ Űɞɡ ɢɤɟɑɠ ˊɞɘɞŰɘəɧ ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ, 

Ůɚɚɖɜɘəɞɨ əɟŬůɘɞɨ ˊŬɔɘɩɗɖəŮ ůŰɖ 

ůɡɜŮɑŭɖůɖ Űɞɡ əŬŰŬɜŬɚɤŰɐ. ȷəɧɛŬ əŬɘ 

ůɐɛŮɟŬ, Űɞ űŬɘɜɧɛŮɜɞ ŬɡŰɧ ŮɝŬəɞɚɞɡɗŮɑ ɜŬ 

ɡűɑůŰŬŰŬɘ. ɄŬɟô ɧɚŬ ŬɡŰɎ, Ŭˊɧ Űɖ ŭŮəŬŮŰɑŬ 

Űɞɡ ô90 əŬɘ ɛŮŰɎ, ɛŮ Űɖɜ ŮɛűɎɜɘůɖ Ůɜɧɠ 

ůɖɛŬɜŰɘəɞɨ Ŭɟɘɗɛɞɨ ɛɘəɟɩɜ əŬɘ 

ɛŮɔŬɚɨŰŮɟɤɜ ɜɏɤɜ ɘŭɘɤŰɩɜ ɞɘɜɞˊɞɘɩɜ, ɖ 

ɕɡɔŬɟɘɎ ɎɟɢɘůŮ ɜŬ ŬɚɚɎɕŮɘ ɘůɞɟɟɞˊɑŬ əŬɘ 

ɜŬ ɔɡɟɑɕŮɘ ůɘɔɎ-ůɘɔɎ ˊɟɞɠ Űɖɜ ˊɞɘɧŰɖŰŬ əŬɘ 

Űɖ ůɞɓŬɟɧŰɖŰŬ. ɆŮ ɏɜŬ ůɨɜɞɚɞ ŮɝŬɔɤɔɩɜ 

Ůɚɚɖɜɘəɩɜ əɟŬůɘɩɜ, Ŭˊɧ ɢɟɧɜɞ ůŮ ɢɟɧɜɞ, 

Űɞ ˊɞůɞůŰɧ Űɤɜ ˊɞɘɞŰɘəɩɜ Ůɚɚɖɜɘəɩɜ 

əɟŬůɘɩɜ ŬɡɝɎɜŮŰŬɘ ůŰŬŭɘŬəɎ. ȼ ŮɘəɧɜŬ 

ɎɟɢɘůŮ ɜŬ ŬɚɚɎɕŮɘ. ȰɜŬɠ ůɖɛŬɜŰɘəɧɠ 

Ŭɟɘɗɛɧɠ ɞɘɜɞˊɞɘŮɑɤɜ ɎɜɞɘɝŮ Űɘɠ ˊɧɟŰŮɠ Űɞɡ 

ɛŮ ŭɡɜŬŰɧŰɖŰŬ ɜŬ ɔɜɤɟɑůŮɘ əŬɜŮɑɠ Űɖ 

ˊɟŬɔɛŬŰɘəɐ ŭɘɎůŰŬůɖ əŬɘ ŬɝɑŬ Űɞɡ 

Ůɚɚɖɜɘəɞɨ, əŬɘ ȾɟɖŰɘəɞɨ, ŬɛˊŮɚɩɜŬ. ɆŮ 

ɛɘŬ ɢɩɟŬ ůŬɜ Űɖɜ ȺɚɚɎŭŬ, ɛŮ Űɧůɞɡɠ 

ŮˊɘůəɏˊŰŮɠ əɎɗŮ ɢɟɧɜɞ, ɖ ɞɟɔɎɜɤůɖ ŬɡŰɐ 

ɗŬ ɛˊɞɟɞɨůŮ ɜŬ ɏɢŮɘ ɛɧɜɞ ɗŮŰɘəɎ 

ŬˊɞŰŮɚɏůɛŬŰŬ. ɇɏɚɞɠ, ŮɑɜŬɘ ɔŮɔɞɜɧɠ ˊɤɠ 

əŬɘ Űɞ əɟɎŰɞɠ ɏɢŮɘ ŬɚɚɎɝŮɘ ŰŬəŰɘəɐ ŰŬ 

ŰŮɚŮɡŰŬɑŬ ŭɏəŬ ɢɟɧɜɘŬ. ȺɜŭɘŬűɏɟŮŰŬɘ 

ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞ əŬɘ ˊɘɞ ůŰɞɢŮɡɛɏɜŬ əɡɟɑɤɠ, 

ůŰŬ ˊɟɞɥɧɜŰŬ Űɖɠ Ůɚɚɖɜɘəɐɠ ɔɖɠ, ůŰɞ əɟŬůɑ 

əŬɘ Űɞ ɚɎŭɘ, əɎŰɘ Űɞ ɞˊɞɑɞ ŮɜŭɡɜŬɛɩɜŮɘ 

ŬəɧɛŬ ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞ Űɖ ŭɡɜŬɛɘəɐ ˊɞɡ ɏɢŮɘ 

ɐŭɖ ŬɜŬˊŰɡɢɗŮɑ. 

CTdR:ɇɘ ůŬɠ ŬɟɏůŮɘ ůŰɞ ŮˊɎɔɔŮɚɛɎ ůŬɠ ; 

N.M. : ȹŮɜ Űɞ ŬɜŰɘɛŮŰɩˊɘůŬ ˊɞŰɏ ůŬɜ 

ŮˊɎɔɔŮɚɛŬ, ůŬɜ ŭɞɡɚŮɘɎ. ȺɑɜŬɘ 

ˊɟŬɔɛŬŰɘəɧŰɖŰŬ ɧŰɘ ɕɤ Ŭˊɧ ŬɡŰɐɜ Űɖɜ 

ŮŰŬɘɟŮɑŬ, Ŭˊɧ ŬɡŰɐ Űɖɜ ˊɟɞůˊɎɗŮɘŬ 

ˊŬɟŬɔɤɔɐɠ Űɞɡ əŬɚɨŰŮɟɞɡ ŭɡɜŬŰɞɨ 

ˊɟɞɥɧɜŰɞɠ, ŬəɧɛŬ əŬɘ Űɖɠ ɡˊɏɟɓŬůɖɠ ŬɡŰɞɨ 

ˊɞɡ ɗŮɤɟɞɨɛŮ ŮűɘəŰɧ. ȺɑɜŬɘ ŬˊɧɚɡŰŬ 

Ŭ ɜ Ŭ ɔ ə Ŭ ɑɞ  ɜ Ŭ 

ŮˊɘəɞɘɜɤɜɞɨɛŮ əŬɘ ɜŬ 

ŮˊɘŭɘɩəɞɡɛŮ  ɜŬ 

ˊɞɡɚɐůɞɡɛŮ ŬɡŰɐ Űɖɜ 

ˊɟɞůˊɎɗŮɘŬ, ɜŬ 

ŬɔɢɤɜɧɛŬůŰŮ ɔɘŬ 

ɞŰɘŭɐˊɞŰŮ ŬɔɔɑɕŮɘ Űɖɜ 

ŮˊɘŰɡɢɑŬ Űɞɡ 

əŬɗɖɛŮɟɘɜɞɨ ŬɔɩɜŬ, 

ŬɚɚɎ ɧɚŬ ŬɡŰɎ ŮɑɜŬɘ 

ɛ ɏ ɟ ɞ ɠ  Ű ɖ ɠ 

əŬɗɖɛŮɟɘɜɧŰɖŰɎɠ ɛŬɠ. Ⱦɘ ɧɚŬ ŬɡŰɎ ɔɘŬ ɏɜŬ 

ŬˊɞŰɏɚŮůɛŬ, ɏɜŬ çˊɟɞɥɧɜè, ˊɞɡ ɏɢŮɘ 

ɢŬɟŬəŰɐɟŬ, ˊɟɞůɤˊɘəɧŰɖŰŬ. ȹŮɜ ɡˊɎɟɢŮɘ 

əɞɡɛˊɑ ˊɞɡ ůŮ ŬˊɞůɡɜŭɏŮɘ Ŭˊɧ ɧɚŬ ŬɡŰɎ Űɞ 

ŬˊɧɔŮɡɛŬ ˊɞɡ űŮɨɔɤ Ŭˊɧ Űɞ ɔɟŬűŮɑɞ, ɔɘŬ 

ˊŬɟɎŭŮɘɔɛŬ. ȯɚɚɤůŰŮ ŭŮɜ ɗŬ ɐɗŮɚŬ ɏɜŬ 

ŰɏŰɞɘɞ əɞɡɛˊɑ. ɆŰɖɜ ɞɘəɞɔɏɜŮɘŬ ɛɞɡ 

ɛŮɔŬɚɩůŬɛŮ ˊɎɜŰŬ ɢŬɟŬəŰɖɟɘůɛɏɜɞɘ Ŭˊɧ 

Űɖɜ ˊŬɟŬɔɤɔɐ Űɞɡ əɟŬůɘɞɨ. ȺɑɜŬɘ ůŬɜ ɏɜŬ 

ɢŬɟŬəŰɖɟɘůŰɘəɧ ˊɞɡ ŬɜŬɔɟɎűŮŰŬɘ ůŰɖɜ 

ŰŬɡŰɧŰɖŰɎ ɛŬɠ. ȺɑɜŬɘ ɏɜŬɠ Űɟɧˊɞɠ ɕɤɐɠ ˊɞɡ 

ɔɡɟɑɕŮɘ ɔɨɟɤ Ŭˊɧ Űɞ əɟŬůɑ, ɏɜŬɜ əɧůɛɞ 

ˊɚɞɨůɘɞ ůŮ ŮɛˊŮɘɟɑŮɠ əŬɘ ɔɜɩůŮɘɠ əŬɘ 

ŰŮɚɘəɎ ɛɎɚɚɞɜ ŮɑɜŬɘ ŬɡŰɧ ˊɞɡ ɛŮ ˊɟɞəŬɚŮɑ 

Űɧůɞ. 
CTdr : ȰɢŮŰŮ ɛɘŬ Ůɛˊɞɟɘəɐ 

ŭɟŬůŰɖɟɘɧŰɖŰŬ ˊɞɚɨ ŭɘŬűɞɟɞˊɞɘɖɛɏɜɖ. 

ɈˊɞŭŮɢɧůŬůŰŮ ˊɞɚɚɞɨɠ ŮˊɘůəɏˊŰŮɠ, ůŰɞ 

ɞɘɜɞˊɞɘŮɑɞ ůŬɠ Űɖɠ ɄɏɕŬɠ. ɇɘ ŭɘŭɎɔɛŬŰŬ 

ŬˊɞəɞɛɑɕŮŰŮ Ŭˊɧ ŬɡŰɏɠ Űɘɠ ŮˊɑůəŮɣŮɘɠ; 

N.M. : ɄɟɎɔɛŬŰɘ, Ŭˊɧ Űɞ 1998, Űɞ 

ɞɘɜɞˊɞɘŮɑɞ ŮɑɜŬɘ Ůˊɘůəɏɣɘɛɞ ůŰɞɡɠ 
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toute notre production ¨ lôaide du personnel 

sp®cialis® de cette salle dôaccueil. 

Nous recevons, surtout pendant la période 

estivale, un nombre de trente à trente cinq 

mille visiteurs, toutes nationalités confon-

dues et évidemment beaucoup de français. 

Cette organisation offre plusieurs avantages. 

Un moyen de démontrer la vraie qualité du 

vin cr®tois, dôinformer de fa­on juste, des 

caractéristiques de nos vins. Recruter les 

réactions des amateurs sur différents vins et 

éventuellement sur des nouveautés. Souli-

gner que derrière une bouteille de vin existe 

toute une organisation, un savoir faire et des 

hommes qui transfèrent une partie de leur 

caract¯re. Côest bien pour cela quôune bou-

teille de vin est toute une expérience. 

 

CTdR : Vous avez participé aux deux 

dernières éditions du Salon des Saveurs 

pour présenter les produits crétois avec 

notre association. Quel bilan en faites-

vous ?  

 

N.M.: Il est toujours intéressant de ren-

contrer des gens qui sôint®ressent aux pro-

duits du terroir et à ce que chaque région 

peut proposer de bon et dôauthentique.  Le 

Salon des Saveurs est une telle rencontre et 

est une opportunit® pour promouvoir lô´le de 

Crète, sa beauté naturelle et ses produits 

uniques. A lôaide de la mairie mais surtout 

gr©ce ¨  lôassociation, ¨ lôenthousiasme et 

au dynamisme de ses membres, sans les-

quels rien ne serait possible, nous avons 

réussi à exporter un peu de soleil crétois à 

Aulnoye-Aymeries. Côest bien la raison 

pour laquelle, depuis deux ans maintenant, 

nous ne manquons pas cette rencontre et 

nous avons bien lôintention de continuer sur 

ce chemin. Il serait très intéressant de voir 

de telles initiatives se d®velopper dans dôau-

tres régions de la France également et nous 

serons prêts à les encourager de toute notre 

force. 

 

CTdR : Êtes-vous prêt 

à revenir ? 

 

N.M.: Sans aucun dou-

te, oui. 

 

CTdR: Est-ce quôun 

salon est un bon outil 

pour les producteurs 

en général et pour les 

producteurs crétois en particulier ? 

N.M. : Un salon est un bon outil, côest cer-

tain. Tous les salons ne sont pas nécessaires 

dôautant plus quôil nôest pas possible dô°tre 

présent à toutes les manifestations organi-

sées. Un salon a un coût, aussi bien au ni-

veau financier quôau niveau du temps, de-

mande une préparation et cible un résultat. 

Il faut bien comprendre pour quelle raison 

nous nous présentons à un salon, quelles 

personnes nous allons rencontrer 

(consommateurs, professionnels, sp®cialis-

tes, é), que cherchons nous ¨ tirer de cet 

effort. Dans un tel salon nous cherchons à 

communiquer notre produit qui est le vin, 

dans tel autre nous sommes à la recherche 

de représentants commerciaux, dans un 

troisième nous souhaitons promouvoir la 

Crète dans sa totalité, comme une destina-

tion à explorer, comme une région avec ses 

propres caractéristiques et entre autres, son 

vin. Côest le cas du Salon des saveurs ¨ 

Aulnoye.   

CTdR : Êtes-vous optimiste pour lôave-

nir  ? 

N.M. : Bien que les données du marché et 

celles de la consommation ne nous commu-

niquent pas une image globalement positi-

ve, nous restons tout de même optimistes 

car nous faisons ce « métier » avec beau-

coup de cîur et de volont® de r®ussite et 

surtout nous croyons ¨ lôidentit® de notre 

produit et à sa qualité. Il y a cependant 

beaucoup de travail à faire pour soutenir cet 

effort et faire connaître nos produits mais 

nous en sommes conscients. 

 

Merci Nikos Miliarakis 

 

Interview recueillie par Gérard Labonne  

əŬŰŬɜŬɚɤŰɏɠ əŬɘ ɚɎŰɟŮɘɠ Űɞɡ əɟŬůɘɞɨ 

ˊɟɞəŮɘɛɏɜɞɡ ɜŬ ŮɜɖɛŮɟɤɗɞɨɜ, ɜŬ 

ɔɜɤɟɑɕɞɡɜ, ɜŬ ŭɞəɘɛɎůɞɡɜ Űɞ ȾɟɖŰɘəɧ 

əɟŬůɑ, Űɞ əɟŬůɑ Űɞɡ ɞɘɜɞˊɞɘŮɑɞɡ ɛŬɠ. ȰɜŬɠ 

ɛɞɡůŮɘŬəɧɠ ɢɩɟɞɠ ɛŮ ˊŬɚɘɎ ɛɖɢŬɜɐɛŬŰŬ, 

ɛɘŬ ŬɑɗɞɡůŬ ˊɟɞɓɞɚɐɠ əŬɘ ɛɘŬ ŬɑɗɞɡůŬ 

ɔŮɡůɘɔɜɤůɑŬɠ ŮɑɜŬɘ ůŰɖ ŭɘɎɗŮůɖ Űɤɜ 

ŮˊɘůəŮˊŰɩɜ ɛŬɠ ɧˊɞɡ ɛŮ Űɖ ɓɞɐɗŮɘŬ Űɞɡ 

ŮəˊŬɘŭŮɡɛɏɜɞɡ ˊɟɞůɤˊɘəɞɨ ɛˊɞɟɞɨɜ ɜŬ 

ɔɜɤɟɑůɞɡɜ ɧɚɖ ɛŬɠ Űɖɜ ˊŬɟŬɔɤɔɐ. 

ȹŮɢɧɛŬůŰŮ əŬŰɎ Űɖ ŭɘɎɟəŮɘŬ Űɤɜ 

əŬɚɞəŬɘɟɘɜɩɜ əɡɟɑɤɠ ɛɖɜɩɜ, ˊŮɟɑ ŰŬ 

30.000 ɛŮ 35.000 ɎŰɞɛŬ, ɧɚɤɜ Űɤɜ 

ŮɗɜɘəɞŰɐŰɤɜ əŬɘ ŬɜɎɛŮůɎ Űɞɡɠ ɓɏɓŬɘŬ əŬɘ 

ˊɞɚɚɞɑ ũɎɚɚɞɘ. ȼ ɞɟɔɎɜɤůɖ ŬɡŰɐ 

ˊɟɞůűɏɟŮɘ ˊɞɚɚɎ ˊɚŮɞɜŮəŰɐɛŬŰŬ. ȺɑɜŬɘ 

ɏɜŬɠ Űɟɧˊɞɠ ɜŬ ˊŬɟɞɡůɘɎůŮɘɠ Űɖɜ 

ˊɟŬɔɛŬŰɘəɐ ŮɘəɧɜŬ Űɞɡ ȾɟɖŰɘəɞɨ əɟŬůɘɞɨ 

ɛɏůŬ Ŭˊɧ ɏɔəɡɟɖ Ůɜɖɛɏɟɤůɖ. ɆɡɚɚɏɔɞɡɛŮ 

ŬˊɧɣŮɘɠ Űɤɜ əŬŰŬɜŬɚɤŰɩɜ ɔɘŬ əɟŬůɘɎ ɛŬɠ 

ˊɞɡ əɡəɚɞűɞɟɞɨɜ ůŰɞ Ůɛˊɧɟɘɞ ɐ ˊɟɧəŮɘŰŬɘ 

ɜŬ ˊŬɟɞɡůɘŬůŰɞɨɜ. ɈˊɞɔɟŬɛɛɑɕɞɡɛŮ ɛŮ 

ŬɡŰɧɜ Űɞɜ Űɟɧˊɞ ˊɤɠ ˊɑůɤ Ŭˊɧ ɏɜŬ 

ɛˊɞɡəɎɚɘ əɟŬůɑ ɡˊɎɟɢŮɘ ɛɘŬ ůɖɛŬɜŰɘəɐ 

ɞɟɔɎɜɤůɖ, ɛɘŬ ɔɜɩůɖ əŬɘ ŮɛˊŮɘɟɑŬ, 

Ɏɜɗɟɤˊɞɘ ˊɞɡ ɛŮŰŬűɏɟɞɡɜ ɏɜŬ ɛɏɟɞɠ Űɞɡ 

ɢŬɟŬəŰɐɟŬ Űɞɡɠ ůŰɖ űɘɎɚɖ. ũɘô ŬɡŰɧ əŬɘ 

ɛɘŬ űɘɎɚɖ əɟŬůɑ ŮɑɜŬɘ ɛɘŬ ɞɚɧəɚɖɟɖ 

ŮɛˊŮɘɟɑŬ. 

CTdR : ůɡɛɛŮŰŮɑɢŬŰŮ ůŰɘɠ ŭɨɞ 

ŰŮɚŮɡŰŬɑŮɠ ŮəŭɧůŮɘɠ Űɞɡ ɆŬɚɞɜɘɞɨ 

ũŮɨůŮɤɜ ɔɘŬ ɜŬ ˊŬɟɞɡůɘɎůŮŰŮ ŰŬ 

əɟɖŰɘəɎ ˊɟɞɥɧɜŰŬ ɛŮ Űɞɜ ůɡɚɚɞɔɧ ɛŬɠ. ɇɘ 

Ŭˊɞɚɞɔɘůɛɧ  əɎɜŮŰŮ ; 

N.M. : ȰɢŮɘ ˊɎɜŰŬ ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ ɜŬ ůɡɜŬɜŰɎɠ 

Ŭɜɗɟɩˊɞɡɠ ˊɞɡ ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜŰŬɘ ɔɘŬ ŰŬ 

ˊɟɞɥɧɜŰŬ Űɖɠ ɔɖɠ əŬɘ ɔɘŬ əɎɗŮ Űɘ ˊɞɘɞŰɘəɧ 

əŬɘ ɔŮɡůŰɘəɧ ɛˊɞɟŮɑ ɜŬ ˊŬɟɎɔŮɘ ɏɜŬɠ Űɧˊɞɠ. 

ɇɞ Salon des Saveurs ŮɑɜŬɘ ɛɘŬ ŰɏŰɞɘŬ 

ůɡɜɎɜŰɖůɖ əŬɘ ɛɘŬ ŮɡəŬɘɟɑŬ ɛɏůŬ Ŭˊɧ ŬɡŰɧ 

ɜŬ ˊɟɞɤɗɐůɞɡɛŮ Űɞ ɜɖůɑ, Űɘɠ űɡůɘəɏɠ Űɞɡ 

ɞɛɞɟűɘɏɠ əŬɘ ŰŬ ɛɞɜŬŭɘəɎ Űɞɡ ˊɟɞɥɧɜŰŬ. 

ɀŮ Űɖ ɓɞɐɗŮɘŬ Űɞɡ ȹɐɛɞɡ Űɖɠ ˊɧɚɖɠ ŬɚɚɎ 

əɡɟɑɤɠ Űɤɜ ɛŮɚɩɜ Űɞɡ ůɤɛŬŰŮɑɞɡ ˊɞɡ 

ɢɤɟɑɠ Űɞɜ ŮɜɗɞɡůɘŬůɛɧ Űɞɡɠ əŬɘ Űɞ 

ŭɡɜŬɛɘůɛɧ Űɞɡɠ, ŰɑˊɞŰŬ ŭŮɜ ɗŬ ɐŰŬɜ ŮűɘəŰɧ, 

əŬŰŬűɏɟŬɛŮ ɜŬ ŮɝɎɔɞɡɛŮ ɚɑɔɞ ȾɟɖŰɘəɧ 

ɐɚɘɞ ůŰɖɜ Aulnoye-Aymeries. ȷɡŰɧɠ ŮɑɜŬɘ 

əŬɘ ɞ ɚɧɔɞɠ ˊɞɡ ŭɡɞ ɢɟɧɜɘŬ ŰɩɟŬ, ŭŮɜ 

ɢɎɜɞɡɛŮ ŬɡŰɧ Űɞ rendez-vous əŬɘ ŭŮɜ 

ɏɢɞɡɛŮ ůəɞˊɧ ɜŬ 

ŬɚɚɎɝɞɡɛŮ ˊɞɟŮɑŬ ůŮ 

ŬɡŰɧ. ŪŬ ŮɑɢŮ ŭŮ 

ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ ɜŬ ɓɚɏˊŬɛŮ 

ŬɡŰɞɨ Űɞɡ Űɨˊɞɡ Űɘɠ 

ˊɟɤŰɞɓɞɡɚɑŮɠ ɜŬ 

ŬɜŬˊŰɨůůɞɜŰŬɜ əŬɘ ůŮ 

ɎɚɚŮɠ ˊŮɟɘɞɢɏɠ Űɖɠ 

ũŬɚɚɑŬɠ. ŪŬ əɎɜŬɛŮ ɧŰɘ 

ŮɑɜŬɘ ŭɡɜŬŰɧɜ ɔɘŬ ɜŬ Űɘɠ 

ůŰɖɟɑɝɞɡɛŮ. 

CTdR : ȺɑůŬůŰŮ ɏŰɞɘɛɞɘ ɜŬ ɝŬɜɎɟɗŮŰŮ; 

N.M. : ɉɤɟɑɠ ŬɛűɘɓɞɚɑŬ, ɜŬɘ. 

CTdR:  ȷɡŰɧ Űɞ ůŬɚɧɜɘ ŮɑɜŬɘ ɏɜŬ əŬɚɧ 

ŮɟɔŬɚŮɑɞ ɔɘŬ Űɞɡɠ ˊŬɟŬɔɤɔɞɨɠ ɔŮɜɘəɎ 

əŬɘ ɔɘŬ Űɞɡɠ əɟɖŰɘəɞɨɠ ˊŬɟŬɔɤɔɞɨɠ 

ŮɘŭɘəɧŰŮɟŬ ; 

N.M. : ɀɘŬ ɏəɗŮůɖ ŮɑɜŬɘ ˊɎɜŰŬ ɏɜŬ əŬɚɧ 

ŮɟɔŬɚŮɑɞ. ȳɚŮɠ ɞɘ ŮəɗɏůŮɘɠ ŭŮɜ ŮɑɜŬɘ 

ŬˊŬɟŬɑŰɖŰŮɠ, əɡɟɑɤɠ ɧŰŬɜ ŮɑɜŬɘ ŬŭɨɜŬŰɞ ɜŬ 

Űɘɠ ˊŬɟŬəɞɚɞɡɗɐůŮɘɠ ɧɚŮɠ. ɀɘŬ ɏəɗŮůɖ ɏɢŮɘ 

əɧůŰɞɠ, Űɧůɞ ɞɘəɞɜɞɛɘəɧ ɧůɞ əŬɘ ůŮ 

ŮˊɑˊŮŭɞ ɢɟɧɜɞɡ. ȻɖŰɎŮɘ ɛɘŬ ˊɟɞŮŰɞɘɛŬůɑŬ 

əŬɘ ůŰɞɢŮɨŮɘ ůŮ ɏɜŬ ŬˊɞŰɏɚŮůɛŬ. ɄɟɏˊŮɘ ɜŬ 

əŬŰŬɚɎɓɞɡɛŮ ɔɘŬ ˊɞɘɞ ɚɧɔɞ ˊɎɛŮ ůŮ ɛɘŬ 

ɏəɗŮůɖ, ˊɞɘɞɡɠ ɗŬ ůɡɜŬɜŰɐůɞɡɛŮ ŮəŮɑ 

(əŬŰŬɜŬɚɤŰɏɠ, ŮˊŬɔɔŮɚɛŬŰɑŮɠ, Ůɘŭɘəɞɨɠ,é) 

əŬɘ Űɘ ɣɎɢɜɞɡɛŮ ɜŬ əŮɟŭɑůɞɡɛŮ Ŭˊɧ ŬɡŰɧ. 

ɆŮ ɛɘŬ ɏəɗŮůɖ ɗŬ ˊŬɠ ɔɘŬ ɜŬ 

ŮˊɘəɞɘɜɤɜɐůŮɘɠ ŰŬ ˊɟɞɥɧɜŰŬ ůɞɡ, ůŮ Ɏɚɚɖ 

ɔɘŬ ɜŬ ɓɟŮɘɠ ɏɜŬɜ ůɡɜŮɟɔɎŰɖ, ůŮ ɛɘŬ ŰɟɑŰɖ 

ɔɘŬ ɜŬ ˊɟɞɤɗɐůŮɘɠ ŮɡɟɨŰŮɟŬ Űɖɜ ȾɟɐŰɖ, 

ůŬɜ ɏɜŬɜ ˊɟɞɞɟɘůɛɧ ˊɟɞɠ ŬɜŬəɎɚɡɣɖ, ɛŮ 

ŰŬ ɢŬɟŬəŰɖɟɘůŰɘəɎ Űɞɡ əŬɘ ɛɏůŬ Ŭˊɧ ŬɡŰɎ, 

Űɞ əɟŬůɑ Űɞɡ. ȷɡŰɐ ŮɑɜŬɘ əŬɘ ɖ ˊŮɟɑˊŰɤůɖ 

Űɖɠ Aulnoy 

CTdR : ȺɑůŬůŰŮ Ŭɘůɘɧŭɞɝɞɠ ɔɘŬ Űɞ 

ɛɏɚɚɞɜ ; 

N.M. : ɄŬɟô ɧɚɞ ˊɞɡ ŰŬ ŭŮŭɞɛɏɜŬ Űɖɠ 

ŬɔɞɟɎɠ əŬɘ Űɖɠ əŬŰŬɜɎɚɤůɖɠ ŮɑɜŬɘ ɛɎɚɚɞɜ 

ŬɟɜɖŰɘəɎ, ˊŬɟŬɛɏɜɞɡɛŮ Ŭɘůɘɧŭɞɝɞɘ ɔɘŬŰɑ 

əɎɜɞɡɛŮ əɎŰɘ ɛŮ ˊɞɚɨ ŬɔɎˊɖ əŬɘ ɗɏɚɖůɖ 

ɔɘŬ ŮˊɘŰɡɢɑŬ. Ⱦɡɟɑɤɠ ɧɛɤɠ ˊɘůŰŮɨɞɡɛŮ ůŰɖɜ 

ŰŬɡŰɧŰɖŰŬ Űɞɡ ˊɟɞɥɧɜŰɞɠ ɛŬɠ əŬɘ ůŰɖɜ 

ˊɞɘɧŰɖŰɎ Űɞɡ. ȺɑɜŬɘ ˊŬɟɎɚɚɖɚŬ ɧɛɤɠ 

ŬɚɐɗŮɘŬ ˊɤɠ ɛɏɜŮɘ ŬəɧɛŬ ˊɞɚɨ ŭɞɡɚŮɘɎ ɜŬ 

ɔɑɜŮɘ ɔɘŬ ɜŬ ɡˊɞůŰɖɟɑɝɞɡɛŮ ŬɡŰɐɜ Űɖɜ 

ˊɟɞůˊɎɗŮɘŬ əŬɘ ɜŬ əɎɜɞɡɛŮ ŰŬ ˊɟɞɥɧɜŰŬ 

ɛŬɠ ɔɜɤůŰɎ, ŬɚɚɎ ŬɡŰɧ ɜɞɛɑɕɤ ɧŰɘ Űɞ 

ɏɢɞɡɛŮ ůɡɜŮɘŭɖŰɞˊɞɘɐůŮɘ.  

ȺɡɢŬɟɘůŰɞɨɛŮ Ɂɑəɞ ɀɘɚɘŬɟɎəɖ 

 

 

Ƀ Gérard Labonne ́ ɐɟŮ ŬɡŰɐɜ Űɖɜ 

ůɡɜɏɜŰŮɡɝɖ 
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 LôErotokritos    ð     ɭʈɤʊʆȾʈȽʊʆʉ                            par Gérard Labonne 

Le po¯me ®pique de Vitsentzos Cornaros, consid®r® comme lôîu-

vre la plus accomplie de la période appelée « Renaissance crétoi-

se », écrite dans cette Crète vénitienne du XVIIème siècle est une 

îuvre universelle qui transcende le temps qui lôa vu na´tre. Elle a 

v®cu sous lôoccupation ottomane par la tradition orale accompa-

gnant les exil®s cr®tois dans leur pays dôaccueil, jusquô¨ nos jours. 

Aujourdôhui, il revit, il rayonne en France gr©ce au travail de tra-

duction de Robert Davreu dans le cadre de lôatelier Europ®en de la 

traduction de la Sc¯ne Nationale dôOrl®ans qui vient dôen publier, 

pour la première fois en France, une intégrale des dix mille vers. 

Rendant compte de la conférence présentée par Nikos Lygeros sur 

« lôErotokritos », à la Maison de la Grèce, début 1999, nous avions 

soulign®, ¨ lô®poque,  dans notre bulletin NÁ2,  la singularit® et la 

port®e de cette îuvre magistrale tout en regrettant que la totalit® 

de ce poème ne fut pas traduite en français et,  de conclure,  « il ne 

se trouve pas dô®diteurs fran­ais int®ress®s par la traduction de ce 

chef dôîuvre.» 

 

Depuis dix ann®es se sont ®coul®es et comme lôindique Robert 

Davreu dans la préface de sa traduction quôil vient de r®aliser fin 

2006: ç Quelque chose a résisté, résiste encore à toutes les formes 

de la destruction, dôaucuns diraient du nihilisme propre ¨ la mo-

dernit®, dont la moindre nôest pas, nonobstant sa douceur, celle 

dont ce quôon appelle la communication menace cela m°me qui la 

rend possible, le poème, la parole comme chant à la fois singulier 

et universel, dans laquelle un peuple, en-deçà comme au-delà de 

tout ce qui est susceptible de le diviser se reconnaît comme tel. 

Oui, lôErotokritos, sôil est bien, comme lôindique assez le nom du 

h®ros qui lui sert de titre, un po¯me qui parle dôamour, est, non 

moins, un poème politique, au sens où une communauté humaine 

se reconnaît en lui, dans sa langue, dans son rythme, dans son 

chant, et résiste ainsi à son anéantissement ou à son atomisation, 

là où les masses modernes, confrontées à une abstraction sans 

cesse croissante, sont tentées de succomber au communautarisme 

affiché des idéologies totalitaires et des langues de bois qui les 

caractérisent. » 

Cette résistance en est sa force et son apport culturel est aujourd-

ôhui reconnu comme fut reconnu, en son temps, celui dôautres 

îuvres ®trang¯res ¨ lôimage du roman espagnol ç Don Quichotte » 

et dôautres romans de chevalerie. 

Robert Davreu précise :« éEt ce message, parce quôil est intem-

porel, a besoin dô°tre sans cesse r®it®r® : lôEros, dans son opposi-

tion ¨ lôordre ®tabli, est ce qui emp°che cet ordre de se scl®roser 

et de péricliter, il est  cette force qui renouvelle et refonde sans 

cesse un ordre du monde qui, sans lui, serait voué à une mort 

certaine. Les d®sordres quôil cr®e dans les cîurs et dans les corps, 

les rebellions quôil fomente contre les lois des p¯res, les hi®rar-

chies et les conventions sociales, la crise en un mot dont il est le 

fauteur sur le plan individuel comme sur le plan collectif, sôils 

apparaissent comme négation, sont en fait principe de vie et de 

perp®tuation dôun monde humain sur terre, principe hors la loi au 

fondement de toute loi et de toute v®ritable l®gitimit®é » 

 

Quelques extraits de lôîuvre : 

Les personnages principaux  de ces extraits :  

Arétuse : princesse et fille dôArt®mi et dôH®raklis (Diminutif : 

Aréti) 

Artémi : reine et femme dôH®raklis 

Erotokritos  fils de P®zostratos et amant dôAr®tuse (Diminutif : 

Rotokritos, Rokritos) 

Frosyne : nourrice dôAr®tuse (Diminutif : Néna) 

H®raklis, roi dôAth¯nes 

Kypridis : prince chypriote 

Chant 1 :  

 

Erotokritos et Arètuse tombent 

amoureux lôun de lôautre au d®but du 

chant et après de multiples sérénades 

au cours desquelles Erotokritos met 

en valeur ses talents de musiciens, ils 

finissent par échanger un regard. 
Le poème débute par une allégorie 

de la vie :  

Chant 2 : 

 

Pour éviter le scandale, Arétuse suit 

les conseils de sa nourrice Frosyne ; 

et les amants ne se voient plus. Pour 

atténuer le chagrin de sa fille, le roi 

Héraklis organise un tournoi panhel-

lénique. Les concurrents, souvent 

princes, viennent de toute la Grèce : 

Mytilène, Nauplie, Byzance, Patras, 

Valachie, etc. Rotokritos rencontre 

son dernier rival, Kypridis, prince 

chypriote. 

Vous trouverez un large extrait de  

lô®criture et la traduction de ce 

chant au cours duquel, Rotokritos 

fait preuve de vaillance et de cheva-

lerie. 
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Chant 3 :  
Une nouvelle rencontre entre les amoureux mais à travers une grille  (voir 

illustration); ils se promettent fidélité. Mais ils sont découverts. Arétuse 

sera jetée en prison et Rotokritos exilé. 

Chant 4 :  

Le roi est attaqu® par les Valaques qui font le si¯ge dôAth¯nes. Un 

champion d®guis® en Sarrazin va sauver le roi dôAth¯nes. 

Les deux rois en guerre vont proposer de conclure leur lutte par un 

duel. Chacun choisit son champion. Rokritos sort vainqueur de son 

combat contre Aristos, champion des Valaques et il verra ses souhaits 

exaucés par le roi. 

Dans ce chant, le cîur de la nation  palpite au milieu dôaccents lyri-

ques. 

Chant 5 :  

Ce chant est le th®©tre dôune analyse profonde des sentiments. Roto-

kritos va retrouver Arétuse. Il apparaît déguisé aux yeux de sa préfé-

r®e, annon­ant la mort du h®ros. Devant la fid®lit® dôAr®tuse, Roto-

kritos se dévoile 

La traduction de Robert Davreu montre la force dôune telle îuvre et il convient pour en mesurer toute la port®e dôint®grer un 

élément essentiel : la musique.  

 

Arétuse tombe amoureuse de Rotokritos par le charme du chant du héros ; côest tout le sens de la partie 1 de lôîuvre. 

Amour du chant et chant dôamour ne font quôun. Côest avec la musique que le po¯me a ®t® ®crit, côest avec les troubadours que 

lôErotokritos a travers® les si¯cles ; et de nos jours encore, les grands musiciens crétois comme Skordalos ou Karandinos ont 

poursuivi la tradition; ils ont chant® lôErotokritos. Quoi de plus naturel de trouver en compl®ment ¨ cette traduction livresque 

une « traduction musicale de lôîuvre » ; Yorgos et Vassilis Stavrakakis et notre ami Yorgos Lagadinos ont réalisé cette traduc-

tion musicale sous la conduite artistique de Louisa Mitsakou. Le DVD accompagne le livre.  

 

Un regret peut °tre, qui nôalt¯re en rien ce magnifique travail, est celui de ne pas entendre la voix juv®nile de la petite Rinion, 

onze ans, qui avec les bergers de Kritsa, chante lôErotokritos et lôaccompagne dans cette travers®e des si¯cles, symbole de la 

continuit® de la tradition et de lôintemporalit®  de lôîuvre. 

 

 

Texte en grec et illustration extraits de lô®dition critique ®tablie par  Stylianos Alexiou  - Edition 1997-  
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Mots croisés culinaires                                        par Claire Chazeau                                                   

CORRECTION du Jeu des Nomoi  

 
1.La capitale de ce nome est Patras : LôACHAċE 

2.Un des 4 nomes cr®tois : RHETHYMNON 

3.Dans le nome des Cyclades, se trouve  cette ´le o½ Th®s®e abandonna Ariane prenez lôinitiale du nom de cette 

île :NAXOS  

4.Ce nome d®signe la plus grande ´le de la mer £g®e non loin dôAth¯nes : EUBEE  

5.Dans ce nome se trouve la cit® dôo½ Jason partit pour conqu®rir la toison dôor :  MAGNESIE 

6.Prendre la consonne la plus utilis®e dans le nom de ce nome dont la plus grande ville est Lamia : PHTHIE : la 

consonne est le h. 

a un autre nome cr®tois: HERAKLION  

b Ce nome porte le nom dôune grande ville de Gr¯ce: THESSALONIQUE 

g Agamemnon ®tait le roi de ce nome pendant la guerre de Troie :ARGOLIDE 

d Dans ce nome se trouve une ville c®l¯bre pour ses myst¯res dans lôantiquit®: LôATTIQUE OUEST  

e son nom désigne 12 îles, mais cet archipel contient 160 ïles et ïlots :    Le DODECANESE 

Le nom du prince crétois est Rhadamanthe. 

MOTS CROISES CULINAIRES :  

En cette période festive découvrons ou redécouvrons des plats typiques ou courants de la cuisine grecque. 

 

1.herbes crétoises  

2.escargots crétois  

3. un poisson à long rostre (nom français)  

4. soupe de poisson  

5.salade de bulbes. 

6. îufs de poisson  

7. salade de pays.  

8.pain sec crétois. 

 

 

a salade dôaubergines .  

b se boit à tout moment. 

c feuilles de vigne farcies.  

d plat au four dôaubergines et de viande.  

e feuilletés au fromage.  

f gâteaux de Pâques. 

g boulettes de viande. 

h ap®ritif . 

i pr®paration de pain tomate et feta.  

j pâté de pâtes.  

k yaourt au concombre 

     c              

       e            

  1      A  f        k 

  a       2          

            g      Z 

 3  S P A D  N   4  A K A V I A 

     D             T 

     E             Z 

     S         h  j   I 

              O  P  K 

      5   5 d         L A K I 

              Z  S   

              O  T   

  S              I   

  A  b          i  T   

  L              S   

6 T A R     7           

  T              O   

8 P A X  M              
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Les rappels:  

Si vous °tes de fid¯les lecteurs du bulletin de lôasso-

ciation « ũŮɘŬ ůŬɠ » , vous devez vous souvenir que 

dès le début du XXI ème siècle dans de précédents 

numéros, nous avons tenté une approche ethnologique 

du v®liplanchiste cr®tois :  apr¯s avoir ®tudi® lôesp¯ce bio, 

nous les avions infiltrés pour pouvoir vivre avec eux,  puis 

nous nous sommes inquiétés de leur mutation et enfin, 

en 2002, nous avions tenté  de voir comment ils 

avaient su sôadapter et faire face ¨ la d®faillance esti-

vale de leur ami le  Meltem .   

Pour ceux qui auraient raté les premiers épisodes, on 

peut dire quôun v®liplanchiste cr®tois est un individu m©le 

ou femelle qui, en grande majorité, appartient au mammouth 

dôAll¯gre (animal particuli¯rement gras), qui r°ve toute lôann®e 

de ses vacances dô®t® en Cr¯te pour y pratiquer son 

sport favori, la planche ¨ voile, quôil appelle aussi 

windsurf pour faire croire quôil ma´trise un peu plus 

que sa langue maternelle. Son instinct grégaire mar-

qu® se manifeste par lôimplantation de colonies qui 

perdurent sur les plages de lô´le. Il se d®place  gr©ce ¨ un 

v®hicule souvent en surcharge qui, ¨ lôimage de la tortue, int¯gre 

aussi son habitation et ses commodités. Dans le flot des 

touristes bariolés et huilés, son identification est rendue 

aisée grâce à quelques particularités physiques mar-

quées liées à la pratique de son sport: nez rouge, bron-

zage clownesque, posture recroquevillée et membres 

très souvent « strappés » à cause des courbatures, des 

dégâts des ans ,et , de la pratique de son activité. 

On peut aussi le rencontrer dans les aéroports internationaux, 

tra´nant avec lui ses  bagages en forme dôos de seiche , ou sou-

vent en conflit avec les services de sécurité en raison  du 

déclenchement intempestif des portiques de sécurité au 

passage de son squelette ferraillé pour consolidation. 

 

Les questions: 
Mais  depuis 2002 plus rien ! Existe-il encore ? Quelle a été 

son évolution ? Comment a-t-il fait face, entre autres, ¨ lôav¯ne-

ment des nouvelles technologies?  

 

Lô®tude: 
Depuis  2002, malgr® notre constat optimiste de lôadap-

tation du véliplanchiste aux vicissitudes du monde,  

notre vigilance ne sôest pas rel©ch®e un seul instant. Nous 

pouvons vous avouer  que notre intégration dans leur tribu (le 

mot secte aurait peut-être été un peu fort.  Quoique!!) est 

une grande r®ussite et quôelle nous permet de vous rap-

porter dans ce numéro leurs dernières métamorphoses. 

La colonie nôa pas enregistr® dôarriv®es significatives 

depuis cette ®poque; la population globale sôest stabilis®e 

ce  qui signifie que, si cette tendance se confirme dans 

lôavenir, on se dirige vers une situation  identique au Hippies 

de Matala. : quelques individus subsisteront, subventionnés peut-

être par la communauté internationale afin de servir de 

mus®e vivant, comme au Japon, patrimoine de lôhuma-

nité pour les générations futures.  

La moyenne dô©ge des pratiquants se maintient gr©ce 

leur descendance dont quelques exemplaires ont accep-

t® parfois de pratiquer la discipline pour ®viter dôaffecter  

leurs parents.  

Quelques individus ont tenté de pratiquer leur religion 

dans dôautres ´les grecques,  Rhodes, Naxos, Pa-

ros; beaucoup en sont revenus parce quôils ne 

trouvaient pas ailleurs lôalibi culturel  que la Cr¯te  

leur apportait. 

Si dans un premier temps ils se sont montrés , un peu 

comme les mormons, réticents  à toute évolution tech-

nologique, dor®navant, au prix dôun ®norme effort, 

ils sôen sont appropri®,  les derniers d®veloppe-

ments, ce qui a profondément modifié leur vie. 

Pour satisfaire son narcissisme exacerbé, le véli-

planchiste sôest ®quip®  comme tout un chacun dôappa-

reils high tech dernier cri, dont la lecture du mode dôem-

ploi ne fut certes pas une tâche facile. Il ne se lasse 

pas de se voir et de se revoir sur la multitude de 

clichés quasi tous semblables, pris par ses congénè-

res compatissants qui ont fix® pour lô®ternit®  sa 

bataille dérisoire  contre les éléments marins. Doux 

r°veur ou incorrigible optimiste, il sôimagine un jour 

sur la couverture glacée des magazines people  que sa com-

pagne dévore sur la plage entre un  sudoku 3´3 facile, un mot 

fléché force zéro et deux pages de Mary Higgins 

Clark. Ce nôest pas sans une certaine angoisse quôil 

ressort ses photos jaunies des années 90 où la com-

paraison avec le même homme dans la même situa-

tion ne sôav¯re gu¯re flatteuse. Il se rassure car il sait 

quôavec le logiciel de photos, quôil ®prouve pourtant 

beaucoup de mal ¨ ma´triser, il pourra, ¨ lô®gal de certains  

VIP, faire réapparaître sa silhouette de jeune homme et 

conserver  son éternelle jeunesse, en effaçant ses 

poign®es dôamour et en gommant patiemment lôu-

sure du temps.  

Les prévisions météorologiques ont toujours été sa 

préoccupation fondamentale. Si par le passé elles 

sôappuyaient essentiellement sur les observations de 

signaux naturels ou sur lôexp®rience du ç gourou » dont 

on reconnaissait la comp®tence, de nos jours il nôen est rien: In-

ternet a bouleversé ses habitudes, il a changé de gou-

rou, le nouveau sôappelle wind:  ç windguru », site 

Internet réservé aux initiés qui a su parfaitement 

sôadapter au dialecte du v®liplanchiste dont le QI 

moyen est très en-dessous de la norme. En effet ce 

site  ne présente aucun texte écrit mais uniquement 

des symboles, fl¯ches, couleurs, nombres é qui leur 

indique les prévisions météorologiques. La fiabilité des prévi-

sions est appr®ci®e par un nombre dô®toiles comme 

pour dôautres la qualit® des alcools. 

 A lôabri des regards indiscrets il aime se cultiver 

grâce à son  lecteur DVD ou son ordinateur porta-

ble. Il assouvit ainsi sa soif de cin®ma dôart et dôes-

sai en regardant une fois de plus  «les bronzés 3» ; «  

Brice de Nice » et toute la collection de Jean Claude Van 

Damme. Ces fruits de la technologie sont aussi pour 

lui source de progrès: il mémorise sans se lasser les 

figures de son sport et, malgr® les doses massives dô 

EPO (Eau Pastis Olive en Gaule Elli®s Past¯que 

Ouzo chez Minos) et les heures de discussion entre 

initiés, les duke jibes, Spock, crazy pete (mots diffi-

cilement traduisibles qui ne poss¯dent pas dô®quivalent 

dans le langage courant... on reconnaît cependant crazy!!!)   

restent pour lui ¨ lô®tat de fantasmes.  

 

La conclusion: 

Ainsi dans sa comp®tition  vou®e ¨ lô®chec contre 

lô®volution des technologies, il sait encore rester terre ¨ 

terre,  et pendant les p®toles, quôil 

r®clame, alors quôil les redoutait 

naguère,  il sait encore  rê-

ver, dans son hamac  aquati-

que. Côest sans doute ­a qui 

nous fait encore dire quôil 

nôest pas pr¯s de dispara´tre! 

 

 

Rrrrrrrr ! 

Zzzzzzzz ! 

 

http://www.  

windguru.cz/fr/  
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log

dxdy
y

e x

ññ

-

 ??? 

Humour : Le véliplanchiste de 2007 et les nouvelles technologies.             Joël  CHAZEAU 
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Activit®s de lôassociation 

Déclaration du Président de « Crète terre de rencontres » : 

Nikos Kazantzaki est un écrivain, un romancier crétois qui a dérangé et qui, peut-°tre encore aujourdôhui 

surprend. Puiser son inspiration, sa spiritualité au contact du Christ, de Lénine et de Bouddha déroute 

plus dôun esprit cart®sien. Mais r®sumer ainsi la d®marche et la vie de Nikos Kazantzaki côest oublier 

lôessentiel : Nikos Kazantzaki était Crétois ï foncièrement crétois comme il se plaisait à le dire. 

Tous les visiteurs de la Crète qui sont sortis des sentiers balisés pour le tourisme de masse vous le diront : 

la terre de  Cr¯te montre lô©me du Cr®tois. Elle lôa fa­onn® ¨ son image comme le potier travaille la glai-

se et lui donne les formes de son époque.  

Nôest-ce pas le Crétois qui le premier a rencontré les dieux, les a cachés et vénérés dans  les endroits les 

plus reculés de son île ? Visitez les grottes innombrables  de lô´le et vous y trouverez des  autels, des lieux 

dôinitiation, des adorants et ex-voto. Nôest-ce pas le Cr®tois qui a dompt®, d¯s lôantiquit®, la grande bleue 

au point dôen faire lôoutil dôune civilisation rayonnante que les archéologues ne finissent pas de 

d®couvrir? Nôest-ce pas lui encore qui, durant des si¯cles, a combattu et vaincu lôoccupant, quôils 

soient Vénitien, Arabe, Ottoman et Allemand, en rassemblant toutes les énergies et les ressources 

de son île ? Nôest-ce pas le Crétois encore qui montre au monde les secrets de ses pratiques ali-

mentaires ancestrales qui r®pondent aux pr®occupations dôaujourdôhui? Nôest-ce pas le Crétois 

qui met un point dôhonneur ¨ accueillir lô®tranger, sous son toit, avec respect et chaleur, qui est 

fid¯le en amiti® et intraitable face ¨ la trahison. Ce que le Cr®tois appelle aujourdôhui ç Űɞ 

űɘɚɧŰɖɛɞ », intraduisible en un mot en français. 

Oui, le Crétois est fier, attaché à sa terre et viscéralement combattant pour la liberté. 

Nikos Kazantzaki disait : « côest un don du ciel dô°tre Cr®tois » et les personnages de ses romans 

portent haut et fort le drapeau et les valeurs de la Crète. Regardez Capétan Mihalis, Zorba, Mano-

lios dans le Christ recrucifié. Ils sont Crétois par leurs luttes, leur sacrifice, leur amour de la ter-

re. 

Et côest ¨ partir de cette terre que Kazantzaki a construit son îuvre et quôil sôest construit lui-m°me en sôouvrant au monde. Ce quôil 

appelait « Le Regard crétois ». 

Kazantzaki combattant engag® et humaniste a su  d®passer les fronti¯res de lôespace et ses propres fronti¯res, il se lib¯re de la matière 

et gravit inlassablement le chemin du devoir.  

De son p¯re, il a h®rit® une tendance ¨ la r®bellion et de sa m¯re un penchant ¨ la religiosit®. N® au cîur de la turcocratie, au milieu 

dôaffrontements entre chr®tiens et musulmans, son sentiment religieux sôest exacerb® confinant parfois m°me au paroxysme. Dans son 

« Rapport au Gréco », il résume le conflit intérieur de sa jeunesse : « Durant ces années, dans la Grande Citadelle (Héraklion), cha-

que âme avait des racines profondes dans la terre, des racines profondes dans le ciel. Mon premier désir ardent fut la liberté. Le 

deuxième, qui encore subsiste en moi et me torture, la soif de Sainteté ». 

Kazantzaki nô®tait pas seulement un grand ®crivain grec, pas seulement un grand humaniste, il ®tait aussi un h®raut inlassable de la 

paix, du progrès et du bonheur des hommes. 

La dimension politique de Kazantzaki m¾rit d¯s lô®cole. Lors de vacances scolaires, il fonde ¨ H®raklion avec deux camarades de lycée 

une nouvelle « űɘɚɘəɐ ŬɘŰŮɟɑŬ è (Soci®t® des Amis) . Comme il lô®crit dans ç le rapport au Gréco » « nous nous 

sommes donn® pour but de combattre sans compromis toute notre vie le mensonge, lôesclavage, lôinjusticeé ». Ce 

premier levain politique lôentra´na plus tard au c¹t® de V®nizelos. 

Ainsi Nikos Kazantzaki est cet homme multiple et toujours sincère, voyageur en quête permanente de dépassement.  

Cette longue travers®e est pr®sente dans son îuvre magistrale ç lôOdyss®e » - quatorze années ont été nécessaires 

pour sa r®daction, sa maturation, son ®closion. Lôitin®raire de Kazantzaki, ses angoisses, ses r®flexions et sa pen-

s®e philosophique en composent  le cîur ; tous les personnages importants qui ont influenc® lôauteur sont pr®sents 

et sauvegardés. 

Ce nôest pas un hasard si ¨ lôoccasion du cinquantenaire de la mort de Kazantzaki, deux artistes aux savoir-faire 

diff®rents, lôun est sculpteur, lôautre est  graveur, se rencontrent pour traduire des îuvres majeures de Kazantzaki. 

La force des ®l®ments, le feu,  le vent, lô®nergie constituent des th¯mes all®goriques pr®sents r®guli¯rement dans 

lôîuvre de lôauteur comme jaillissements, envols, paradigmes de lôhomme qui ç les pieds dans la boue, cherche 

désespérément à faire sauter sa chair et son esprit , à triompher de la nécessité. »   

Et la cr®ation, le g®nie artistique sont lôexpression visible de ce cheminement de lôesprit.  La d®couverte des oeuvres pr®sentées au-

jourdôhui sera, pour chacun de nous, un moment intense de dialogue avec des artistes guid®s par la passion dôun  g®nie cr®tois. Que 

ces artistes en soient remerciés. 

Hommage à Nikos Kazantzaki, en Mairie du 6ème arrondissement de Paris, mercredi 9 octobre devant une assistance 

attentive et nombreuse, en pr®sence de son Excellence lôAmbassadeur de Gr¯ce en France, de Monsieur le Consul G®n®ral de Gr¯ce à 

Paris, de Monsieur le Maire du 6ème arrondissement de Paris, de Georges  Stassinakis, Président de la Société Internationale des Amis 

de Nikos Kazantzaki, dôYvette Renoux Herbert, pr®sidente de la section Fran­aise des Amis de Nikos Kazantzaki  et des artistes expo-

sants,  Jenny Goethals, Sculpteur et Christos Santamouris, graveur. 

Inauguration de la plaque commémorative en hommage à Nikos Kazant-

zaki au 13 rue du Sommerard à Paris 5ème en présence de son excellence 

lôAmbassadeur de Gr¯ce, du D®put® Maire du 5¯me arrondissement, 

dôYvette Renoux Herbert des Amis de Nikos Kazantzaki, de Chantal 

Labonne pour lôassociation ç Crète terre de rencontres ». 

Lectures choisies de Zygmund Blazynsky 

et conf®rence dôYves Le Gars lors de la 

nocturne du 18 octobre  salle des fêtes de 

la mairie du 6ème  arrondissement 




